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; La coopération japonaise entre dans le 
Bomaine des faits, après un stage dans ce-
lui des prévisions et des espérances. L'am-
bassadeur du Japon à Paris, M. Matsui, 
(Vient de notifier officiellement au gouver-
nement français «l'acceptation par le ca-
(binet de Tokio' du programme de M. Wil-
fcon en Sibérie ». On sait qu'il consacre le 
(principe de l'assistance aux Tchéco-Slova-
«tues le long du Transsibérien sous la for-
me de coopération militaire, d'envoi de 
«Vivres et de services auxiliaires. Les trou-
pes japonaises, d'ailleurs, sont en route. 

A l'heure où les contingents alliés font de 
Ibonne et rapide besogné au nord de Vladi-
vostok, la décision du -Tnpon est le « fait 
Inouveati » dont les conséquences se feront 
fcientôt sentir. Il a été longuement et sage-
ïnent préparé. Dans les invitations pres-
santes et les questions parfois indiscrètes 
adressées à l'empire du Soleil Levant, il y 
Javait quelque méconnaissance de la menta-
lité du pays Si désireux qu'ils soient de 
louer un rôle mondial en sauvegardant 
leurs intérêts, les Japonais sont très sou-
fcieux de ne pas compromettre leur situa-
tion présente par d'aventureuses combinai-
sons à long terme. Ils ont suivi dès l'ori-
gine de la guerre un plan d'action mûre-
ment arrêté. 

• Le gouvernement avait à désarmer une 
topposïtion puissante et aussi les défiances 
[populaires à l'égard d'une expédition loin-
laine, malaisément ravitaillée, pour des 
k<buts de guerre» incertains. 11 a patiem-
tnent conquis à ses idées les divers grou-
jpements politiques ou administratifs; il a 
Complété l'outillage technique et l'entratne-
frnent des troupes. Il s'est assuré les bons 
fc-ffices de la Chine. Et il a laissé entendre 
feux alliés que le jour où ils croiraient de-
voir faire appel au Japon pour une action 
limitée, dont les Etats-Unis approuveraient 
l'esprit et la lettre, le Japon serait prêt. 

Le même travail lent et sûr d'évolution 
ke faisait dans les esprits aux Etats-Unis. 
pJous n'avons pas à rappeler ici quels inci-
dents avaient créé entre les deux peuples 
ties divisions assez graves. D'autre part M. 
fWilson se refusait à appuyer jusqu'à l'ap-

Îiarence d'une campagne contre la révolu-
ion russe, qu'il ne se résignait pas à 

ii abandonner ». Les événements ont mar-
fché; les faits ont parlé plus haut que les 
tnalentendus ou les hésitations sentimen-
tales. 

Pour ne pas « abandonner » la Russie — 
fcu à vrai dire pour qu'il y eût encore une 
(Russie, — il fallait l'arracher aux convul-
sions anarchiques des bolcheviks comme à 
3a tyrannie allemande. Attendre les bras 
Jcroisés un miracle improbable, c'était ris-
quer de consacrer la ruine irrémédiable de 
ce qui fut un grand empire... Les succès 
)ichéco-slovaques, la révolte des quelques 
iéléments sains de la Russie, gagnant de 
broche en proche, ont démontré a Washing-
ton qu'il fallait agir et laisser agir. On a 
ifles raisons de savoir que la coopération 
japonaise ne sera payée d'aucune compen-
sation. Les assertions les plus formelles 
Sont venues démentir ici les bruits répan-
dus par la presse reptilienne. 
- Sans doute l'action du Japon, 'd'accord 
fevec les Etats-Unis, paraît limitée en Si-
bérie à la liaison avec les Tchéco-Slovaques 
tt à la protection du Transsibérien. Mais 
.(1 est permis de rappeler que s'il fallait faire 
face à d'autres exigences, les alliés trouve-
raient au Japon un armée de quinze cent 
imiile hommes admirablement instruite et 
(préparée par ses missions à la guerre d'au-
jourd'hui. La valeur individuelle et celle du 
Commandement vont de pair. 

Mais c'est là une vision d'avenir. Pour le 
rnoment, saluons cette création de fronts 
nouveaux qui font mieux que de nous ou-
vrir les champs de l'espoir : ils nous ren-
nënt l'initiative sur un terrain qui parais-
sait perdu, et ils préparent la libération de 
régions rosses vouées hier à l'oppression 
allemande. Le fait nouveau joue gros jeu 
pour nous. • 

Paul BERTHELOT. 

HOBÏEI1Î1ES DIVERSES 

M. Clemenceau au front 
Paris, 28 juillet. — M. Clemenceau a pas-

sé l'après-midi d'hier sur le front. Il est 
rentré à Paris dans la? soirée. 

Les marins de service à terre 
mis à la disposition de l'agriculture 

Paris, 27 juillet. — M. Leygues, ministre 
fle la marine, considérant que les travaux 
agricoles vont présenter la plus grande ur-
gence, a télégraphié aux six préfectures ma-
ritimes pour leur préciser l'intérêt primor-
dial qui s'attache a ce que les marins affectés 
aux services à terre du littoral de France et 
d'Algérie, de Tunisie et de Corse, soient mis 
momentanément à la disposition des agricul-
teurs du voisinage toutes les t'ois que cela 
sera possible et conciliable avec la marche 
du service générai. 

Pour les porteurs de fonds russes 
Paris, 27 juillet. — M. Klotz, ministre des 

nuances, a fait savoir à M. Gaudin de Vil-
laine, qui avait déposé une interpellation 
au Sénat sur la situation faite aux porteurs 
de fonds russes, qu'une décision serait prise 
â i?ur sujet avant trois mois. 

■J On complot allemand 
aux Etats-Unis 

îJewairk (New-Jersey), 27 juillet. — Trois 
Individus que l'on croit être des Allemands, 
soupçonnés de vouloir faire sauter une 
usine près de la ville, ont été arrêtés puis 
pemis en liberté sous caution. 

1 Un des inculpés avait été surpris allumant 
pne mèche. Les preuves d'un complot ont été 
Hécouvertes. De nouvelles arrestations sont 
attendues. 

L'Esterel en feu 
Toulon, 27 juillet. — L'incendie qui s'est 

irlcclaré dans les forêts de l'Esterel a pris 
des proportions très étendues. 

Des troupes ont été détachées des camps 
de Fréjus et de Saint-Raphaël et travaillent 
activement à circonscrire le foyer de l'in-
cendie, qui a éclaté à Costebelle 

Le tram rapide attendu à Nice n'a pas pu 
«passer. v * 

Des victimes parmi (es sauveteurs 

. Nice, 23 juillet. — La forêt d'Esterel con-
tinue à brûler sur divers points- nrès de 
KU00 hectares ont été la proie des'flammes 

; Les troupes s'efforcent de combattre lè 
Sinistre. Quatre Annamites on étetrouvé! 

La séquestration 
du riche Américain 

Moulins, 28 juillet. — Les débats de l'af 
faire Slater ont continué hier HPVAM 1, 

c.our d'assises de l'Allier, on a rTabord 
ientendu le personnel domestique des Rn , 
Schauds; puis M0 Talon, avocat de M SLn" 
Ber, oui s'est porté partie civile a 'nils en 
(évidence les faits qui démontrent la cul 
feabilité des accusés. 

Les Allemands ont dû évacuer à rive nord de la Marne 
Et nos troupes, en les refoulant, ont atteint 

la rive sud de FOurcq 
Paris, 28 juillet — L'événement capital 

de la journée d'hier 27 juillet est l'abandon 
complet par l'ennemi de la rive nord de 
la Marne et sa retraite sur l'Ourcq. 

Nous avions fait remarquer hier qu'il 
serait sans tarder obligé d'évacuer la por-
tion de cette rive sur laquelle il tenait en-
core entre Dormans et Reuil, parce qu'elle 
se trouvait coincée entre l'armée de Mitry 
à l'ouest et l'année Berthelot à l'est. Le 
fait s'est réalisé dans la journée d'hier. 

De plus, il a été complété par le repli de 
l'ennemi, qui a dû vraisemblablement éta-
blir le gros de ses forces sur la rive droite 
de l'Ourcq et ne laisser sur la rive gauche 
que des arrière-gardes destinées à ralentir 
notre poursuite. Les conséquences de cette 
retraite sont : d'abord la possibilité pour 
nous de rétablir la circulation des trains 
sur la grande ligne de Paris à Chalons, et 
ensuite l'évacuation par l'ennemi de la for-
te position de Villeneuve-sur-Fère et des 
forêts de Fère et de Ris, devant lesquelles 
il aurait pu nous retenir longtemps. Enfin, 
à l'heure actuelle, Fêre-en-Tardenois est 
intenable pour l'ennemi. 

La question se pose maintenant de sa-
voir si l'ennemi va retraiter sur la Vesle 
ou prolonger la résistance sur la rive droite 
de l'Ourcq. Il existe, en effet, avant d'at-
teindre la Vesle, de bonnes positions de dé-
fense sur le plateau au nord des villages 

du Grand-Rozoy et de Cramaille, sur les 
hauteurs qui bordent les rives du Ru-de-la-
Pelle, sur le plateau de la ferme de Reddy 
et dans le bois de Meunière. Toutefois l'oc-
cupation de cette ligne ne pourrait avoir 
d'autre but pour l'ennemi que de lui per-
mettre de gagner du temps, car ses deux 
ailes, qui ne s'appuieraient pas à des obs-
tacles très forts, risque raient d'être tour-
nées par les armées Mangin et Berthelot. 

Il faut d'ailleurs remarquer que les trou-
pes italiennes, qui sont à notre extrême 
droite, ont réalisé une jolie avance, puis-
qu'elles ont atteint la ligne Gueux-Méry-
Prémecy, d'où elles menacent les commu-
nications de Ville-en-Tardenois avec Fis-
mes. 

Quoi qu'il en soit, il faut s'attenerre a une 
réaction de l'ennemi. Il n'a pas l'habitude 
d'abandonner du terrain à l'adversaire 
sans essayer de le reprendre. Or, il est éta-
bli qu'il possède encore une trentaine de 
divisions disponibles, et c'est là une masse 
de manœuvre assez importante pour qu'a-
vec elle il essaie de revenir sur la Marne 
ou tente un diversion sur un autre point. 
C'est au lendemain de notre succès que 
nous devons davantage nous méfier. 

Mentionnons en terminant la nouvelle 
avance de l'armée Gouraud en direction du 
Mont-Sans-Nom. 

Général MARABA1L. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
On 37 Juillet (33 heures) 

Sous ta poussée continue que les troupes françaises et alliées exerçaient 
depuis plusieurs jours contre les forces allemandes, celles-ci se sont repliées 
aujourd'hui sur tout le front au nord de la MARNE. 

Nos troupes, tâtonnant les arrière-gardes, ont atteint la ligne générale 
BRUYERES, VILLENEUVE-SUR-FERE, COURMONT, PASSY-GRIGNY, 
CUISLES, LANEUVILLE-AUX LARRIS, CHAUMUZY. 

La rive droite de la Marne est largement dégagée et nos éléments conti-
nuent leur progression à plus de 15 kilomètres au nord-est de CHATEAU-
THIERRY. 

Sur le FRONT DE UHAMPAGNE, le chiffre des prisonniers que nous 
avons faits dans la région au sud du mont SANS-NOM dépasse trois cents, dont 
neuf officiers. 

Du 38 Juillet (14 heures) 
Au nord de la Marne, nous avons continué notre progression au cours de la nuit. 

Nos éléments ont atteint la rive sud de l'O ureq et, sur notre droite, se sont rappro-
chés de la route de Dormans à Reims. 

En Champagne, nous avons repoussé plusieurs attaques ennemies sur noé nou-
velles positions au sud du MONT SANS-N OM, et au nord-est de SAINT-HILÂIRE 
nous avons intégralement maintenu nos lignes. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Q» 37 juillet (soir) 

L'artillerie ennemie s'est montrée active pendant la journée sur la partie nord 
du front britannique. Rien d'autre à stgn aler. 

Du S8 Juillet (après-midi) 
Hier soir, comme résultat ^heureuses attaques au SUD-EST D'AERAS et dan.; t 

environs de LOCRE, nous avons fait quelques prisonniers et pris des mitrailleuse 
Dans le secteur de GIVENCHY, nos patrouilles ont ramené d'autres prisonnier; t i 

une mitrailleuse. 
■ 

COMMUNIQUÉ AMERICAIN 
Du 37 juillet (SI heures) 

Entr* l'OURCQ et la MARNE, nous avons brisé la résistance de l'ennemi. 
Nos troupes, en liaison avec celles de nos alliés, continuent îa poursuite. 

(De notre correspondant spécial accrédité 
auprès des armées) 

Aux armées, 26 juillet. — Des plateaux 
aux larges ondulations, des blés épais déjà 
mûris par le soleil d'été, des champs de 
seigle et de luzerne, des ravins boisés qui 
descendent en falaise sur des « rus » ca-
pricieux, de ci et de là quelques fermes qui, 
de loin, avec leur toit rouge et leur bor-
dure de vergers, paraissent intactes; en un 
mot une campagne comme les campagnes 
de paix du beau pays de France, tel est 
l'aspect actuel de ce coin du front de l'Ais-
ne à la Marne où la bataille fait rage. 

C'est, en effet, une des impressions les 
plus curieuses, quand on a été habitué aux 
terrains retournés de Verdun ou de la Som-
me, que de parcourir des champs où on 
s'est battu la veille et de les voir avec leur 
parure coutumière de cultures et de forêts. 
Les obus n'ont pas creusé le sol; point de 
ces trous géants de marmites bruyantes. 
Par endroits, une tranchée amorcée, pro-
fonde de cinquante centimètres à peine, un 
trou de guetteur caché dans les blés, un 
emplacement de mitrailleuses épaulé au 
coin d'un bois, et encore tout cela dispa-
raît-il sous d'ingénieux camouflages. C'est 
ainsi que ce. matin, en débouchant à l'est 
de la forêt de Villers-Cotterets . pour aller 
vers la route de Soissons à Château-
Thierry, où je voulais me rendre compte 
de la physionomie de notre victorieuse 
contre-offensive, j'avais peine à croire que 
sur ces plateaux de Vierzy et de Villers-
Hélon, dans ce ravin de Vaucastille, la 
lutte avait été rude et acharnée, tout com-
me elle le fut, l'an dernier, sur les pentes 
de Fleury ou sur la côte du Mort-Homme. 

Car on se bat très fort par là, et chaque 
Jour l'élan irrésistible de nos troupes nous 
vaut des gains appréciables, et chaque jour 
la pression se fait plus violente, la tenaille 
se resserre, le Boche perd pied, il recule. 
Aujourd'hui, c'est Villemontoire qui, pris 
et reperdu, a été définitivement reconquis 
par nous. C'est surtout Oulchy-le-Château 
que nous avons encerclé et où nous som-
mes entrés au petit Jour, malgré la résis-
tance acharnée de l'ennemi, qui, retranché 
dans les carrières au sud et à l'est de la 
ville, ne voulait pas se résoudre à aban-
donner un point que le commandement al-
lemand désirait conserver à tout prix. 

J'étais à un P. C. de régiment lorsque 
sont arrivés les premiers prisonniers de 
l'affaire. Certes, leur moral semble tout au-
tre que celui qui les animait lors des der-
nières offensives. Ils semblent un peu sur-
pris de voir que c'est eux qui ont attaqué, 
et que c'est nous qui avons avancé. Ils par-
lent peu d'ailleurs, mais leur déception est 
indéniable. Quelques hommes ont une atti-
tude plus ferme et accusent leurs déser-
teurs d'avoir trahi le secret des opérations. 

Suivant le rite habituel, le commande-
ment allemand, pour remonter un moral 
chancelant, a fait courir les bruits les plus 
invraisemblables; par exemple, 1 histoire 
d'une grande offensive dans les Flandres 
ou en Alsace, — on ne sait pas au juste! — 
qui serait déjà commencée et qui se tra-
duirait par un premier chiffre coquet de 
50,000 prisonniers. Il est à remarquer que 
ce bourrage de crâne se fait à tous les éche-
lons de la hiérarchie. Dans la centaine de 
prisonniers que j'ai vue se trouvait un ho-
bereau de marque, le propre neveu de von 
Below. capitaine à la face réjouie, qui a été 
cueilli à Villemontoire avec tout son ba-
taillon. C'est lui qui. le premier, a parlé 
de cette colossale offensive imaginaire. Il 
a mémo ajouté que les Allemands étaient 
encore à Château-Thierrv ! Dans un autre 
groupe, un officier témoigne, dans ses dé-
clarations, du mécontentement causé dans 
sa troupe par l'emploi qui en a été fait 
comme infanterie et qu'il n'a jamais vu 

! depuis le commencement de la guerre. 
* Enfin, tous sont ahuris de voir autour 

d'eux un aussi «luuiUnoa.'We d'Américains. 
Et, de fait, dans tous les secteurs, les Amé-
ricains sont légion. On en trouve partout, 
sur les carhlons des routes, sur les autos 
sanitaires des postes de secours, dans les 
champs avec leurs batteries, sous les bois 
avec leur campement, et surtout dans les 
tranchées de première ligne. C'est là que 
les Boches sont la mieux à même de s'en 
apercevoir, et ils s'en sont aperçus ! 

. Je vais vous rapporter, comme me les a con-
tées un capitaine de tirailleurs marocains, 
deux anecdotes qui vous prouveront com-
ment les Américains comprennent la coopé-
ration dans cette lutte commune. 

Dans un secteur au sud de l'Aisne, les 
Allemands déclanchent un violent tir de 
barrage. S'agit-il d'une attaque en prépa-
ration ? Un officier américain en réserve 
d'un de nos régiments vient trouver le com-
mandant d'une compagnie et lui dit: «Il 
va y avoir probablement une attaque. Je 
suis derrière vous. J'ai quatre mitrailleuses 
que je mets à votre disposition. Je vais re-
connaître les emplacements, je serai trop 
heureux de servir sous vos ordres. » Et le 
capitaine qui me conte l'histoire ajoute : 
«J'ignorais le nom de cet officier. Je ne 
sais pas si la chose se fait en Amérique, 
mais je l'ai embrassé de tout mon cœur 
de soldat. » 

Dans une autre unité prête s partir a 
l'attaque, un ^commandant américain se 

présente et dit au colonel : « Je crois que 
vous allez attaquer. Je suis prêt, avec mon 
bataillon. Je vais partir avec vous. » Et une 
demi-heure plus tard partaient côte à côte 
un bataillon d'un de nos plus braves régi-
ment et un bataillon d'Américains, qui, 
dans un même élan et avec le même cou-
rage, culbutèrent le Boche et lui firent de 
nombreux prisonniers. 

Peut-on trouver de plus touchants exem-
ples de celte fraternité d'armes qui à com-
mencé à donner déjà de si heureux ré-
sultats 1 

Emile THOMAS. 

Une thèse diiiicile a soutenir 
Zurich, 28 juillet. — Les journaux d'outre-

Rhin publient une note officieuse sur les 
événements du front occidental, disant : 

« Concernant le retrait du front allemand 
au sud de la Marne, il s'agit, nous devons 
le répéter encore, non pas d'une retraite 
imposée par l'ennemi, mais d'un repli vo-
lontaire que les troupes allemandes ont ac-
compli pas à pas et pour des raisons tac-
tiques. Il ne signifie donc pas un succès 
français, bien que les critiques militaires 
français continuent à proclamer la victoire 
du commandement français. Afin de com-
promettre notre prestige militaire, ils assu-
rent même que notre offensive des deux 
côtés de Reims visa.it des buts bien plus 
importants que les résultats obtenus. Répé-
tons encore une fois que les conquêtes ou 
les pertes de territoire n'ont, aucune valeur 
décisive dans la guerre actuelle. > 

La note conclut en disant que l'Entente 
se prépare à provoquer en Occident une dé-
cision définitive qui, naturellement, ne réus-
sira pas, la population allemande peut en 
être sûre. On remarquera que la note est 
en contradiction complète avec les com-
mentaires précédents des journaux alle-
mands, avouant que l'offensive du 15 juil-
let n'a pas donné les résultats qu'on en 
espérait. De plus, elle ne parle que du re-
trait des troupes du kaiser de la rive sud 
à la rive nord de la Marne; mais, depuis 
lors, les mêmes troupes ont fait bien du 
chemin. On veut masquer l'échec pour ren-
dre confiance à l'opinion allemande et don-
ner le change, aux neutres. Mais ceux-ci, du 
moins, ne -s'y laissent plus prendre. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Le Japon notifie officiellement 
son intervention en Sibérie 

L'HETMAN D'UKRAINE A DÉMISSIONNÉ 

L'artillerie d'assaut 

Ils évacueraient 
Fère-en- Tardenois 

Pront français, 28 juillet. — .Des prison-
niers capturés par les Américains dans le 
voisinage de la forêt de Fère disent qu'ils 
ont l'ordre de battre en retraite de deux à 
quatre kilomètres par jour. Ils ajoutent que 
le commandement allemand voulait mar-
cher sur Châlons d'abord et ensuite se pré-
parer à attaquer Paris. 

Fère-eii-Tardenois est maintenant sous le 
feu dès canons alliés. L'évacuation par les 
Allemands paraît probable. 

Le moment décisif approche 
Amsterdam, 27 Juillet. — Le critique mi-

litaire de la « Gazette de Voss » considère 
la bataille actuelle comme décisive. 

Il écrit : 
« La question qu'il importe de connaître 

est de savoir de quel côté se trouvent les 
plus fortes réserves, qui les placera a l'en-
droit propice, qui en fera usage au bon mo-
ment et qui gardera son sang-froid jus-
qu'au bout, afin de pouvoir administrer le 
coup final, qui sera peut-être le coup de 
grâce. 

» Il ne peut pas être de notre intérêt de 
voir la guerre se prolonger en 1919-1920, 
comme les Britanniques le désirent, parce 
qu'ils espèrent qu'alors des millions d'A-
méricains seront en Europe. Bs pensent 
que les Américains opéreront alors une 
trouée par le poids de leur nombre. Le 
danger américain se dresse devant nous au 

| moment décisif. L'attaque par les réserves 
apportera la victoire. » 

dans la bataille 
Paris, 28 juillet (officiel). - Depuis le 18 

juillet, jour de la contre-offensive française 
entre l'Aisne et la Marne, nos chars d'assaut 
ont pris une part glorieuse à la bataille. 

Après avoir enfoncé les lignes ennemies 
et facilité la ruée en avant de notre infante-
rie, ils n'ont cessé d'accompagner ou de pré-
céder nos troupes et celles de nos alliés dans 
leur progression, faisant preuve d'une habi-
leté manœuvrière, d'une audace hors de 
pair. Les équipages ont poussé leurs chairs 
au plus fort de la bataille, ne reculant de-
vant aucun obstacle, tout en attaquant les 
centres de résistances et les batteries adver-
ses sous le feu terrible des mitrailleuses et 
des canons spéciaux, que l'ennemi concen-
trait sur eux. 

Tarn de bravoure a obtenu les meilleurs 
résultats. Chaque section de chats a réduit 
une moyenne de quinze à vingt mitrailleu-
ses allemandes. Un certain nombre d'entre 
eux, prenant à partie des batteries, ont mis 
le personnel hors de combat et assuré la cap-
ture du matériel. Les pertes subies par l'en-
nemi, du fait des chars d'assaut, sont, aux 
dires des prisonniers, très élevées. 

Du 19 au"23 juillet, les chars d'assaut ont 
participé quotidiennement aux attaques, et 
la plupart ont exécuté deux sorties, et cer-
tains retournèrent au combat à quatre ou 
cinq reprises dans la même journée. 

A cette date, chaque compagnie comptait 
trois jours pleins de combat, et des mécani-
ciens ont eu à leur actif jusqu'à trente heu-
res de conduite, les 18 et 19 juillet 

Le lieutenant Coùrtade 
et ses intrépides zouaves 

Front français, 28 juillet. — Les prouesses 
extraordinaires accomplies par les troupes 

'coloniales du général Mangin ne se comp-
tent plus. A' l'attaque de Villers-Helon, les 
zouaves, à qui cette opération avait été 
coiUiêe, partirent de leurs tranchées en 
cnanta.nl, pendant que leur commandant, 
le lieutenant Coùrtade, conduisait la pre-
mière vague d'assaut la canne à la main. 
Il n'y avait eu pour ainsi dire aucune prépa-
ration d'artillerie. 

A cinquante mètres environ de leur point 
de diépart, une mitrailleuse allemande ou-
vrit soudain le feu" sur eux. 11 y eut un 
moment d'hésitation. Alors, le lieutenant 
Coùrtade, s'emparant du fusil d'un des zoua-
ves, tua un des mitrailleurs allemands. Les 
zouaves n'eurent plus besoin d'autre inspi-
ration. Leur ligne s'avança, balaya tout 
devant elle et encercla promptement toutes 
les mitrailleuses qui voulurent élever la voix. 
On cite aussi le cas d'un vaillant zouave, 
armé d'un fusil automatique, qui s'élança 
seul à l'assaut d'une mitrailleuse sans ces-
ser de tirer un seul instant. En arrivant à 
ta mitrailleuse son arme était vide. Il ne 
perdit point son sang-froid et rechargea son 
arme sous le feu terrible de la mitrailleuse, 
il succomba bientôt, mais les quelques mo-
ments pendant lesquels le feu s'était con-
centré sur lui avaient, suffi pour que ses 
camarades pussent passer. 

La part de l'aviation américaine 
Front français, 28 juillet. — Le concours 

efficace des aviateurs américains a été de 
nouveau démontré d'une manière frap-
pante par la récente victoire du lieutenant 
Avery, qui a abattu le capitaine Mainkopf, 
un des plus fameux aviateurs allemands 
et qui avait seize victoires à son actif. 

Les étrangers engagés 
dans la bataille 

Front français, 27 Juillet. — Un récent 
communiqué allemand, qui restera célèbre 
par sa façon de démontrer que la seconde 
défaite de la Marne peut se classer parmi 
les exploits du commandement et des trou-
pes, ainsi que par son issue victorieuse, 
cherche à faire entendre que les alliés ont 
3 été dans la lutte les éléments les plus hé-
téroclites, empruntés à toutes les nations et 
à toutes les races, et il énumère complai-
samment les Algériens, les Tunisiens, les 
Sénégalais, les Américains, les noirs d'Amé-
rique, les Italiens, les Anglais, qui ont com-
hattu dans les rangs français. 

Nos avantages n'auraient été ainsi obte-
nus que par le concours de tous nos « auxi-
liaires!. Quant à notre armée, elle est vo-
lontairement omise, comme si elle était hors 
de cause. Or, parmi les divisions engagées 
dans la bataille jusqu'à la date du 26 juillet, 
les troupes étrangères, y compris les trou-
pes indigènes : Sénégalais, Marocains, Al-
gériens, etc., représentent moins d'un tiers. 
Le reste, c'est-à-dire plus de 70 %, est cons-
titué par des divisions dont la composition 
est purement française et où se trouvent à 
l'honneur comme à la peine toutes nos pro-
vinces. 

Echange de télégrammes 
entre l'empereur du Japon et M. Poincaré 

Paris. 28 juillet. — L'empereur uuJapon 
a fait parvenir au président de la Bépuon-
que le télégramme suivant : 

Apprenant avec joie la nouvelle des 
beaux succès remportés par les vaillantes 
troupes françaises contre la récente offen-
sive allemand*, je saisis cette heureuse oc-
casion pour vous exprimer, Monsieur le 
Président, ainsi qu'à la glorieuse armée ae 
la République, ma grande admiration avec 
mes félicitations les chaleureuses 

W. YOSHl H1TO. 
Le président de la Bépublique a répondu 

à S. M. l'empereur du Japon : 
Les félicitations de Votre Maies té cale-

ront une grarule joie aux ^mees françaises 
qui. en coopération avec les armes allées 
viennent de remporter sur notre ennemi 
commun des succès, si ^to^nte. Jotgd 
heureux que la m^ «rX^ÏÏX 
que l'ai reçue ces jours 
témoin de ces glorieuses *>atf™s. „ 

Raijmond POiiytAHb. 

Paris, 28 juillet. — M. Matsui, am-
bassadeur du Japon à Paris, a notifié 
au gouvernement français l'acceptation 
par ie cabinet de Tokio du programme 
de M. Wilson en Sibérie. 

Les Japonais sont en route 
Londres, 28 juillet. — L'accord entre l'A-

mérique et le Japon au sujet de l'interven-
tion est suivi de près par la mise en action 
de la politique nouvelle- Les forces mili-
taires japonaises sont en route,_ et débar-
queront prochainement à Vladivostok, si 
même déjà elles n'y sont pas. 

L'ARMÉE JAPONAISE 
Le corps expéditionnaire allié en SlDérie 

doit comprendre des unités qui représente-
ront les armées française et anglaise et 
les corps tchéco-slovaques campés le long 
du transsibérien, depuis l'Oural jusqu'à Vla-
divostok. 

1 Mais derrière ces prejnlers eoKtats, deux 
grandes armées monteront la garde, fait 
observer le lieutenant-colonel Fal>ry dans 
Oui. L'armée française, qui peut tacitement 
faire face aux exigences d'une expédition 
en Asie sans que la force de sou interven-
tion en France en soit diminuée, et l'armée 
japonaise à pied d'oeuvre aux confins de la 
Sibérie. L'armée japo.nia.ise se recrute parmi 
une population de 54 millions d'habitants. 
Elle a en temps de paix un effectif de 280,000 
hommes. Le Japon peut en mettre sur pied 
en cas de mobilisation 1 million 400,000. Le 
chef de l'armée est le mikado, assisté du 
chef d'état-major général, actuellement le 
général baron (Jchara Yusaka. Sur le pied 
de guerre, l'année japonaise se compose de : 
une division de la garde, 20 .divisions acti-
ves et 20 divisions de réserve. La division est 
à l'effectif de 18,000 hommes, dont 13,000 à 
14,000 combattants. 

» L'instruction est remarquable, poursui-
vie sans arrêt au cours de la guerre. Les 
missions japonaises, multipliées et compo-
sées avec le plus grand soin, ont largement 
fait profiter l'armée du mikado des ensei-
gnements puisés à toutes les sources et re-
cueillis su)* tous les champs de bataille. Bé-
duits au rôle de spectateurs, les Japonais 
ont vu dans la guerre d'Europe une leçon 
de choses doiit il fallait tirer le meilleur 
parti au point de vue professionnel. Ils ont, 
durant quatre années, perfectionné leur ar-
mement, leur outillage. Leurs budgets de 
guerre ont été constamment en croissant. 
Celui de 1918 était en augmentation de 24 
millions de yens sur celui de 1917. On y 
voyait figurer un projet de réorganisation 
complet de l'armée qui coûtera près de 60 
millions de yens, portera sur une période 
de dix-huit ans, et aboutira à la formation 
d'une armée de 25 corps d'armée à 2 divi-
sions. 

» Ainsi, «'est une très puissante année, 
bien instruite, bien outillée, bien comman-
dée, qui entre en scène avec un tout petit 
contingent qui ne correspond guère aux 
chiffres que je viens de rappeler. Ici encore 
éclate la preuve de la force de l'Entente, sa 
volonté de s'en servir n'est malheureuse-
ment pas aussi éclatantel Mais les événe-
ments nous mènent, et qui sait où ils nous 
conduiront en Sibérie? Aujourd'hui le petit 
doigt et demain ? Demain, peut-être le 
bras t > 

L'OPINION RUSSE 
Pétrngrad, 27 juillet. —■ La nouvelle que 

! des troupes japonaises avaient rejoint les 
Tchéco-Slovaques a provoqué dans les mi-
lieux patriotes une joie aussi profonde qu'é-
taient vives l'inquiétude et la déception des 
uiaximahstcs. Ces derniers ajoutaient, en 
effet, une loi absolue aux affirmations al-
lemandes que le Japon n'interviendrait ja-
mais aux côtés des Tchèques. 

On mande de Moscou que dès qu'il eut 
reçu la nouvelle officielle de la première 
rencontre armée entre les troupes bolehe-
vistes et les forces alliées sur la ligne de 
Sibérie, Lénine convoqua une réunion ex-
traordinaire du conseil des commissaires, j 
La réunion aurait été très mouvementée, i 
mais on ignore les décisions prises par elle. 1 

L'opinion générale dans les cercles bien 1 
renseignés sur l'état d'esprit des masses i 
est que l'intervention nippone va précipi- j 
ter la chute du régime maximaliste en j 
cristallisant autour des forces alliées tou- I 
tes les colères et tous les espoirs des pa-
triotes russes 

La presse se borne à annoncer le fait 
sans commentaires. 

L'Entente n'a proposé 
aucune compensation au Japon 

pour son intervention 
Londres, 27 juillet. — Relativement à la 

déclaration du journal moscovite 1'« Isves-
tia », le 19 juillet, mise en circulation par 
Berjin, concernant un prétendu arrange-
ment entre l'Entente et le Japon, aux ter- ! 
mes duquel on prétendrait que le Japon 
recevrait les colonies néerlandaises comme 
compensation de Sa participation à la guer-
re, l'agence Reuter apprend officiellement 
qu'une telle déclaration ne repose sur au- • 
cun fondement. Jamais l'Entente n'a pro- I 
posé une compensation au Japon pour sa 
participation ■ à la guerre. L'allégation est 
si ridicule qu'une réfutation est à peine 
nécessaire. 

Tchéco-Slovaques et Cosaques 
vont marcher sur Irkoutsk 

Shanghaï, 25 juillet. — On mande de 
Vladivostok : 

Les cosaques de l'Oussourick se sont 
joints aux Tchéco-Slovaques, dont l'armée 
de l'est se dispose à marcher sur Irkoutsk. 

LES PAYSANS UKRAÎilëNS 
VEULENT CHASSER LES ALLEMANDS 

Zurich, 28 Juillet. — Une révolution autial-
iemande est à la veille d'éclater en Ukraine. 
Les paysans ont décidé, avec la coopération 
des grands propriétaires fonciers, de refu-
ser de faire la moisson tant que l'ancien pre-
mier ministre ne serait pas remis en liberté 
et tant que les Allemands n'auraient pas 
annulé les prix maxima sur le blé, qui rui-
nent les paysans. 

Les têtes de l'ambassadeur von Muram et 
dn maréchal von Eichhoni ont été mises à 
prix par l'Association secrète des patriotes 
ukraniens. 

M. MILIOUKOFP ET LES ALLEMANDS 
Genève, 27 juillet. — Le « Berllner Tage-

blatt », qui est opposé à l'entente de l'Alle-
magne avec les irfsnaffohistes russes, écrit : 
« M. Milioukofl séjourne actuellement à 
Kiev. On a beaucoup parlé de son désir de 
provoquer un rapprochement avec l'Allema-
gne. A la vérité, il fait une visite à l'ambas-
sadeur vou Mumm, il y a quatre semaines. 
Il lui a déclaré que lui et ses amis seraient 
heureux de s'entendre avec l'AUemagne, 
mais à la condition que le traité de Brest 
tut révisé. Sans doute bien des gens en Alle-
magne pensent aussi qu'une telle révision 
s'impose. Toutefois, nous ne croyons pas 
que Milioukoff puisse nous être dnm grand 
secours. » 
LE SORT DE LA FAMILLE DE L'EX-TSAR 

Amsterdam, 27 juillet. -- Les journaux de 
Moscou annoncent que la famille de l'ex-
tsair est en sûreté dans le monastère d'Abe-
lask£, en Sibérie. 

QUI SERA BOI DE FINLANDE? 
Bile, 28 Juillet. — Le ministre de Finlan-

de à Berlin déclare complètement dénuée 
de fondement l'information qui avait an-
noncé que la Diète finlandaise, dans sa 
séance du 18 Juillet, avait offert la cou-
ronne au grand-duc de Mecklembourg. 
LE CANDIDAT DU KAISER 

AU TRONE DE LlTHUANiE 
Zurich, 28 juillet. —- L'empereur Guillau-

me oppose son veto à la proclamation du 
duc Urach comme roi de Lithuanie. Lé can-
didat du kaiser est le prince Frédéric-Chris-
tian, deuxième fils du roi de Saxe. 

LE CHOLERA A PETROGRAD 
Pétrograd, 26 juillet (par télégraphie sans 

fil, officiel russe). — Pendant les dernières 
vingt-quatre heures, on a signalé 111 cas 
Oe choléra. 

L'objectif des alliés en Mourmanie 
Zurich, 28 juillet. — Selon les dépêches 

d'Helsingîors aux journaux allemands, les 
troupes de l'Entente sur la côte mourmane 
atteignent 15,000 hommes. Ces troupes, 
avouent les journaux ennemis, sont très bien 
armées et disposent d'artillerie, de mitrail-
leuses, d'autos cuirassées et d'une grande 
quantité de munitions. En face d'elles, il y 
a les bolcheviks, peu nombreux, et ni com-
mandés ni bien armés. 

L'objectif des troupes de l'Entente, le long 
de la voie ferrée mourmane, serait de cou-
per Arkhangel de Vologda. 

En Allemagne 
LES PROJETS DE VON HINTZE 

Zuricn, 28 juillet. — Le nouveau secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères, amiral 
von Bintze, se rendra incessamment au 
grand quartier général, où il est appelé par 
l'empereur. Les délibérations auxquelles 
participeront le chancelier Hertlmg, ainsi 
que les membres du grand état-major, du-
ijeromt plusieurs jours et tnouleront sur : 
ï. La solution de la question des trônes des 
provinces baltiques; 2. La continuation des 
pourparlers germano-aus-tro-hongrois au 
sujet du resserrement de l'alliance; :î. La 
situation de l'Ukraine ; 4. Ce qu'on appelle à 
lieriin le tour de valse de l'empereur Char-
les, par rapport à sa lettre au roi Ferdinand, 

RËva-t-ii l'invasion de l'Egypte ? 
Une autre question serait également abor-

dée, si l'on en croit la pangermaniste « Tae-
gllsche Rundschau » qui dévoile le véritable 
motif du voyage en Allemagne de l'ex-khé-
dive Abbas-Hilmi. 

« La visite du khédive à Berlin ne sert pas 
seulement au rapprochement entre les em-
pires centraux et l'Egypte, dit ce. journal. 
Klie prépare aussi une action plus positive. 
1A tentative d'occuper l'Egypte militaire-
ment a déjà été faite plusieurs fois durant 
cette guerre. Jusqu'à présent elle n'a pas 
été couronnée de succès. Nous sommes sol-
licités à nouveau, et il ne faut pas oublier 
que l'Angleterre, même après l'écrasement 
ue la France, n'acceptera pas la paix si elle 
n'est pas menacée sur le canal de Suez. » 

Ces projets fantastiques sont traités avec 
une certaine ironie par la presse socialiste. 

LUXBOURG POURSUIVI 
Zurich, 28 juillet. — Lu dans un journal 

bavarois : 
« L'ancien ambassadeur en Argentine, 

comte Luxbourg, sera poursuivi pour avoir 
transmis des dépêches inexactes, qui ont 
fait tant de tort à notre cause. » 

1.250.000 Américains 
déjà expédiés 

on France 
Washington, 27 juillet. — M. Baker, se-

crétaire pour la guerre, a dit à la commis, 
ston miiitaire du Sénat que l'on compte quj 
Je total des soldats transportés en Europg 
s'è'ièvera, pour le mois de juillet, à 300,000 
nommes, et que le total des hommes déjà 
embarqués pour la France atteint 1 mil-
lion 250,000. 

Parlant du torpillage du paquebot « Jus. 
ttcla », M. Baker a déclaré que cela n'en< 
traverait nullement le transport des tron 
pes américaines. 

ItA GUERRE AERIENNE 
3 avions boches descendus 
Londres, 27 juillet (officiel). — Pendant 

la courte période de la journée du 26 juil-
let où il leur a été possible de voler, nos 
aviateurs ont abattu trois appareils enne-
mis et ont descendu en flammes un bal-
lon. Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 
Un de nos appareils, signalé comme man» 
quant le 25, est revenu. 

Un avion aWutu près de Nancy 
Nancy, 27 juillet. — L'Est Républicain» 

publie l'information suivante : 
« Dans la nuit de mercredi à jeudi, des 

avions allemands sont venus survoler les 
environs de Nancy et de 'foui. Un d'eux a été 
obligé d'atterrir en pleine forêt. » 

Les raids alliés sur le Luxembourg 
Bâle, 28 juillet. — La grande-duchesse .de 

Luxembourg s'est adressée au pape afin 
d'obtenir par son entremise la cessation des 
attaques aériennes par l'Entente sur le 
Luxembourg. 

A la gloire des pirates ! 
Bâte, 27 juillet. — Le kaiser a décidé qu^ 

les grands sous-marins allemands rece-
vraient désormais le nom des commandants 
des sous-marins qui se seront particulière, 
ment distingués. Le premier sous-marin 
ainsi baptisé portera le nom de « Weddin 
gen ». 

Armée d'Orient 
Activité de patrouilles sur le front serbt 
En ALBANIE, la journée a été marquée 

par de vigoureuses réactions de l'ennemi 
qui a attaqué avec des forces importante; 
au nord du DEVOLI, sur la BASSE-HOL 
TA, au sud de cette rivière, vers IZGJU 
BA. Ses attaques ont été brisées et il e 
laissé sur le terrain de nombreux cadavres 

Au cours des combats aériens de la jour 
née, deux avions ennemis ont été abattus 

Le plan des alliés en Albanie 
Corfou, 28 juillet. — Le plan stratégique 

des alliés dans les récentes opérations et 
Albanie consistait à avancer sur deux aile: 
pour faire tomber les lignes du centre. L'à 
vance sur l'aile droite fut accomplie par les 
troupes françaises, qui ont repris leur mou-
vement ue la façon la plus favorable. L'a 
vance sur l'aile gauche, qui a rendu possi-
ble la chute de Bérat, a été facilitée par une 
magnifique action de cavalerie, au sujet df 
laquelle nous recevons maintenant seule 
ment les premiers détails. 

La cavalerie, se faufilant entre les cote; 
et les collines fortifiées, a pris à revers les 
positions autrichiennes du Malacastra, obli-
geant ainsi l'ennemi à se replier rapide-
ment. Les difficultés matérielles augmentent 
à chaque pas, -nais les alliés surmontent 
vaillamment une température sénégalienne 
qui sévit dans les régions de la plaine. Les 
soldats ont dû se battre dernièrement avec 
47 degrés à l'ombre. 

L'Hetman démissionnaire 
Il serait remplacé par un archlduo 

Zurich, 28 juillet. — L'Agence télégraphi-
que ukranïenne annonce que l'hetman isko-
ropadsky aurait donné sa démission, et au-
rait été remplacé par l'archiduc Guillaume. 

L'arohiduc Guillaume, âgé de vingt-trois 
ans, est né à Pola le 10 février 1895. B est 
le sixième enfant de l'archiduc Charles-
Etienne d'Autriche. Il commande un régi-
ment ruthène stationné en Ukraine méri-
dionale. Le bruit de sa nomination comme 
hetman de l'Ukraine est un ballon d'essai 
U s'agit pour le moment d'une propagande 
organisée à Odessa en vue de l'annexion 
pure et simple de l'Ukraine par l'Autriche, 
qui ne serait pas fâchée de trouver une 
compensation en cas d'échec définitil de la 
combinaison austro-polonaise. 

LES DEUX BEAUX-FRERES 
Berne, 28 juillet. — La « Freie Zeitung » de 

Berne fait une révélation intéressante : l'het-
man Skoropeûlsfcy n'est autre que le beau-
frère du maréchal von Eichhorn, qui com-
mande les troupes allemandes d'occupation 
en Ukraine. 
LA FLOTTE DE LA MER NOIRE 

VA ETRE CÉDÉE A L'UKRAINE 
Baie, 28 juillet — Les autorités alleman-

des ont décidé de céder la flotte russe de la 
mer Noire à l'Ukraine, qui recevrait aussi 
les ports nécessaires en Crimée, le gouver-
nement de Crimée étant hors d'état d'acqué-
rir cette flotte et impuissant pour établir un 
pouvoir régulier autonome dans le pays. 

La tension turco-bulgare 
augmente 

Bonie, 27 juillet. — La tension des rela-
tions entre la Bulgarie et la Turquie serait 
arrivée, selon le « Corrlere d'Italia », à un 
point critique. Des conflits armés se sont 
produits sur la frontière de la Maritza en-
tre troupes turques et troupes bulgares. 

D'autre part, le mécontentement intérieur 
en Bulgarie contre les personnalités res-
ponsables de la guerre grandit de jour en 
jour. 

Le Danemark accorde l'autonomie 
à l'Islande 

Copenhague, 28 juillet. — Une convention 
passée à Beykjavik entre les délégués des 
autorités gouvernementales et parlementai-
res du Danemark et de l'Islande va être 
présentée à l'approbation des Parlements 
des deux pays. Par ce projet, le Danemark 
reconnaît que l'Islande est un Etat auto-
nome souverain réuni en confédération avec 
le Danemark. Ainsi se réalisent les exigen-
ces islandaises. 

Un nouveau trait de la férocité 
boche 

Londres, 28 Juillet. — Les survivants de 
deux chalutiers, dont l'un est de nationa-
lité britannique, l'autre belge, ont débarqué 
dans un port britannique. Ils déclarent que 
ces chalutiers ont été coulés par un sous-
marin allemand, au moyen de bombes, ven-
dredi matin. Les Allemands firent venir les 
équipages sur la passerelle du sous-marin, 
où ils restèrent pendant plusieurs heures. 
Un bateau patrouilleur ayant été signalé, 
le sous-marin plongea sans avertissement 
préalable, laissant, les pêcheurs à la merci 
des flots. Trois Anglais et un Belge pé-
rirent. Les survivants étaient, depuis trois 
heures, dans l'eau quand Ils furent secou-
rus. Ils disent que tes Allemands, avant 
de couler tes chalutiers, enlevèrent tout oe 
qui avait quelque valeur et dévorèrent tes 
vivres qui se trouvaient à bord des chalu-
tiers, avec la voracité de gens affamés. 

Communiqué belge 
Le Havre, 27 juillet. 

Activité habituelle d'artillerie dans les 
zones de MERKHEM et de BOSINGHE. 

Des rencontres de patrouilles nous on: 
valu la capture de prisonniers au nord dé 
DIX MU DE et dans la région de MER-
KHEM. 

Communiqué hebdomadaire belge 
Le Havre, 26 juillet. 

Pendant la semaine écoulée, nos pa-
trouilles de reconnaissances ont opéré avec 
succès, notamment vers WIELTJE, LAN-
GEMARCK. D1XMUDE et en avant de 
NIEUPORT. 

Nous avons capturé une quinzaine de 
prisonniers vers WIELTJE et repoussé 
une reconnaissance allemande dans la ré-
gion de NIEUPORT. 

Actions habituelles d'artillerie sur tout 
le front, particulièrement au sud dû 
l'YSER, nous avons exécuté de nombreux 
tirs sur les communications de l'ennemi, 

Plusieurs de nos cantonnements ont été 
bombardés de nuit par l'artillerie et des 
avions ennemis. Dans la nuit du 21 au 22, 
un avion allemand a été abattu par notre 
artillerie antiaérienne. 

Le sons-lieutenant aviateur Coppens a 
incendié six ballons ennemis, dont trois lé 
22 juillet, en moins de cinq minutes. Cela 
porte à vingt et une le nombre de victoire' 
de cet officier en trois mois 
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Les Allemands traqués 
au Mozambique 

Londres, 28 Juillet (officiel). — Depuis lï 
fin de juin jusqu'au 5 juillet, les forces altei 
mandes, considérablement réduites par leur$ 
pertes et par la maladie, ont poursuivi lerrf 
marche vers le sud, à travers la partie cen-
trale de la province de Mozambique, pillant 
et incendiant les usines et les entrepôts por-
tugais, et poursuivies de très près. En at-
teignant le Onhamacurra, le 10 juillet, elle? 
rencontrèrent une petite force de troupe? 
britanniques et portugaises, et une dure ba-
taille s'engagea, qui dura trois jours. L'en-
nemi, utilisant les facilités de retraite pré. 
sentées par un pays couvert de fourrés, se 
retira vers l'est et finalement vers le nord. 
De nouveau il fut attaqué et étroitement 
pressé à Ociva, Tibe et Namirrue. Tout prè? 
de cette dernière localité, un combat achar-
né s'est livré du 21 au 23 juillet entre le 
corps principal allemand et de petites for-
ces britanniques. Notre poursuite continu» 
sans interruption. 

LA Qmw 
QUI PARAIT CHAQUE JOUR AVANT MIDI 

Les dernières Pépëches de U matinée; 
Les Extraits les plus Intéressants des 

journaux parus le matin à Paris ; 
Les meilleurs Echos et Variétés. J 

i FEUILLETON DE LA PETITR GIRONDE 
du 29 juillet 1918 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
/Uc drarrE© d'Argouges 

XVI 
La dernière fête 

(Butte) 
PrCSade aussitôt, ses persiennes se fermé-

jrent , il parut vêtu en voyageur suivi de son 
jofficieax chargé de divers bagages qu'il dé-
posa dans la berline. 

; Mais le serviteur ne partit pas avec le 
Jniaître. 

Le docteur sauta dans sa voiture, donna 
par la portière quelques ordres à Pompée 
gui attendait dans la rue, tandis que les 
fleux chevaux blancs enlevaient la berline et 
filaient vers le pont Louis-XVI pour gagner 
Ja barrière de Sèvres et la route de Bre-
tagne. 

Pierre Lasson et son fiacre coupèrent au 
raccourci, le cheval maigre filant d'un train 
jj'enfer. 

■ jargon,», j*. toÊrjin^. arriva, dmpçssihjâ À 

confondre avec une autre à cause de sa for-
me nouvelle, de ses roues jaunes et de sa 
caisse chocolat, le fiacre était en observation 
au coin du rond-point de l'Ecole militaire 
et des Invalides. 

La berline franchit la barrière. 
Pierre Lasson respira. 
A sept heures il retrouvait son ami à leur 

petit appartement de la rue Neuve-des-Pe-tits-
Chajnps. 

—-C'est fait, dit-il. Il est parti. 
Vingt-quatre heures plus tard, après avoir 

passé la journée au petit hôtel de la rue du 
Bac, avec le marquis d'Argouges et Jeanne 
Léguer, ils prenaient eux-mêmes la route de 
Bretagne, suivis des vœux de teurs amis qui 
leur disaient tristement, épouvantés de l'œu-
vre qu'ils allaient tenter d'accomplir : 

— Dieu vous garde 1 

xvn 
Au Lion d'Or 

Il tenait toujours, le club des bourgeois de 
Lamballe. 

Car c'étaient des bourgeois, ces particu-
liers : notaire, greffier, Juge de paix, bouti-
quiers et propriétaires, ayant pignon sur 
rue, biens au soleil et marchandises dans 
leurs magasins. 

Chaque soir, dans la salle enfumée, on 
voyait défiler tes uns après les autres, exac-
tement comme le douze octobre mil sept cent 
quatre-vingt-treize, un an avant l'époque à 
laquelle nous sommes arrivés, les initiés de 
ce cénacle mystérieux où on n'était pas tou-
jours d'accord, mais dont les agitations n'a-
vaient rien de comparable à celles des 
grands clubs de Paris : les Jacobins, les Cor-
deïiers^!^; Feuillants ou les EŒfants-Rougeg. 

Au fond, les habitants de la paisible pe-
tite ville de Lamballe étaient des modérés, 
à de rares exceptions près. Les plus exaltés, 
en apparence, quelques mois plus tôt, ne 
cédaient qu'à la peur. Ils hurlaient avec tes 
loups pour ne pas être dévorés. 

Maintenant qu'ils respiraient plus libre-
ment et que la guillotine avait disparu des 
places de Saint-Brieuc et da Bennes, sur 
l'ordre du général Hoche, ils jetaient les 
carmagnoles à la friperie et remisaient les 
bonnets phrygiens au grenier. 

Il y avait quelque chose comme une dé-
tente dan., les esprits et dans l'air. 

La saison prêtait une apparence de fête et 
de renouveau i la. nature qui n'avait Jamais 
paru plus belle. 

L'horloge de l'église Notre-Dame sonnait 
neuf heures lorsque, à la clarté de la lune, 
la silhouette noire d'un homme vêtu d'une 
longue houppelande, un large chapeau sur 
la tète, se profila au coin de la place Corne-
muse, suivie presque aussitôt d'une autre 
plus courte et plus .ronde qui la rejoignit. 

Les deux hommes s'abordèrent poliment : 
— Beau temps ce soir, fit l'homme bedon-

nant, en s'adressant à l'homme maigre. J'ai 
ouï dire que vous allez faire une bonne affai-
re, maître Sénécan. 

— Mais... 
— N'êtes-vous pas le notaire des Nollan î... 
— En effet. 
— Et des Trémazan ? 
— Je l'étais. 
Le notaire secoua la tète en grommelant : 
— Je ne sais en vérité pas de quoi vous 

voulez me parler, mon cher greffier. 
. "~ Du mariage de ce fameux docteur, Hu-
bert Aolte.n... 

— Avec ajuilt 

_ Vous êtes discret, mais c'est lé bruit pu-
blit-"sénéf-f.n s'arrêta au milieu de la:place. 

M» s>enecan s fif, n„s doigts sur l'epaule posa sa main aux i°ngf,."" ». dodue du greffier et répliqua.. 
— rinc mp dites-vous là ? Ce sont oes conies 

de n?a mfr f Oie. moncher_ Bihan. Le public 
peut en penser■ ei. <rur0 • ?e^nds 
la nouvelle pour ce qu eut. v 
pour une fable... 

— Cependant... 
— Des billevesées... 
-Un'teï manage serait un miracle plus 

étonnant oue celui de eaUi» ̂  f^^ 
sourd gqtSTndfqUf ̂ cré!^ résls-
tante... 

— J?œn!iafsnirdémoiselle de Trémazan 
députe sa" lointaine.enfance,. Je croi-
rai à ce mariage quand il s«ra tait, ceci 
6Tétendit le bras vers le porteil de l'église 
Notre-Dame et ajouta : . 

— Je la verrais même ̂ /
fi
feia'fl'

ra
s' 

on y mariait encore les jeunes filles, 
du docteur devenu sou mari, que je doute-
rais de mes propres yeux... . 

Ils continuèrent leur chemin. 
François Gouray se tenait au M£1 de t,oii 

auberge. Son visage était sombre, rentro-
gné. M» Sénécan en fut frappe. . 

— Vous n'êtes pas comme a 1 ordinaire, 
Gourav, dit-il. Les nouvelles?... 

— Fâcheuses... déplorables... Cottereau est 
mort, tué par tes bleus... dans un guet-
apens... il y a trois ou quatre jours, dans sa 

j ferme de la Baconnière... aux environs de . 

reçu urne balle dans le ventre et s'est traîné 
dans un bois où il est crevé comme un chien, 
sans secours... Pauvre diable 1 

— Ils y passeront tous, fit le greffier. Pas 
d'ordre, pas de chefs... 

— Motus 1 souffla prudemment le notaire. 
Cinq ou six habitués du Lion-d'Or arri-

vaient de divers côtés, et derrière eux Le-
doux qui ressemblait, avec moins de pitto-
resque dans le costume, aux anciens malan-
drins et bêqulllards de la cour des Miracles. 
Lui aussi il savait la nouvelle du désastre 
de l'ancien faux saunier. Mais évidemment 
il ne la tenait pas de la même source que 
l'hôielier. 

Dés qu'il fut dans la salle de la réunion 
quotidienne, commodément installé sur une 
chaise, ses deux bâtons auprès de lui, il 
s'écria : 

— Vous avez bien connu le fameux 
Chouan ï... 

— Cottereau. 
— Oui... le faux saunier qu'on recevait si 

bien ici !... 
Ledoux lança un coup d'oeil venimeux à 

son hôte François Gouray, et continua : 
— L'ami de la maison, te client, du Lion-

d'Or... l'homme du Gros-Chêne... 
— ... qui t'a laissé un mauvais souvenir, 

observa Oléder, te maître de poste, un grand 
et robuste gaillard qui passait pour regret-
ter l'ancien régime. 

— Pas bon, sûrement, gronda te mercier, 
mais à chacun son tour;.. Lui aussi, il a son 
ipaquet et ne s'en tirera pas avec des bé-
quilles. A l'heure qu'il est, il tire les pissen-
lits par la racine et son frère ne vaut- guère 
mieux que lui... à ce qu'on assure... C'est 
une leçon pour les au.tres... 

LU. lûaijjca tbi ï&siA ïJsntàaXA J 

— Je croyais que tu avais reçu la tienne, et . 
j'ai su que si les gars avaient voulu tu ne 1 
jacasserais pas si gaillardement aujourd'hui | 
sur le compte d'un brave qui avait le tort, de 
ne pas penser comme toi... Tes patrons n'ont 
jpas déjà si bien fini... Ça devrait rengager à 
mettre de l'eau dans ton vin... 

L'ex-commandant de la garde civique de 
Lamballe se mordit les lèvres de dépit, mais 
il se trouvait sous le feu du regard de Fran-
çois Gouray qui le fixait comme l'épagneul 
tient un lièvre en arrêt, et celui du maître de 
poste, qui ne valait guère mieux. • 

Il rongea son frein et passa à un autre 
sujet, d'un ton doucereux : 

— On dit que les ci-devant préparent un 
grand coup.. Les agents de Pitt et Cobourg 
et ceux des princes rôdent tout le long de la 
côte; on connaît leurs manœuvres... Paraît 
qu'ils se proposent de débarquer un de ces 
jours... Us trouveront à qui parler. Les 
bleus, comme vous dites, sont sur le qui-
vlve... 

Il déclara en ricanant : 
— Des talons rouges, la Nation, la grande 

Nation n'en veut plus, ni des suppôts de la 
superstition... Qu'on se le dise... 

Personne ne riposta. 
Maître Sénécan haussa les épaules en mur-

murant : 
— Incorrigible ! 
Le greffier opina, ce qui n'était pas pour le 

compromettre : 
— Chacun son idée. 
François Gouray gronda dans sa barbe, 

noire comme du charbon : 
— Vipère ! 
En même temps il fit du pied un geste com-

^mejeouï o&taacr Js boiteux so.ws sa botte. 

Le maître de poste reprit au bout d'un si-
lence : 

— Savez-voas que le château d'Argouge? 
est habité depuis quelques jours ? 

— Par qui ? demanda le greffier. 
— Par une vieille dame et une jeune fille. 

Elles sont arrivées un soir, seules, avec une 
femme de chambre. . 

— Comment l'avez-vous appris ? 
— Est-ce que tout ne se sait pas ?... Par le* 

postillons de Plancoët qui l'ont raconté aux 
miens . On prétend que la dame veut ache-
ter le domaine... Un beau morceau, mille 
tonnerres!... On ne sait pas à qui il appar-
tient pour le moment... Ah! il se passe de 
drôles d'histoires depuis quelques années... 

Un des habitués, un petit homme rondelet, 
au visage finaud, au teint rose d'oisif qui 
se soigne et ne s'expose pas au hâte de la 
mer ni des champs, cligna de l'œil et ob-
serva : 

— Il y en a une plus curieuse encore, dont 
vous ne dites rien et qui pourrait bien arri-
ver un de ces matins. 

— C'est ?... 
L'homme, qui tenait un petit commerce da 

journaux et de papeterie dans la rue Courbe, 
la principale de Lamballe, insinua d'unel 
voix douce : 

— Ne serait-il pas question d'un mariage! 
qui en étonnera plus d'un dans le pays ? 

Le greffier poussa le coude de maître Séné-
can, près duquel il était assis. Le libraira 
continua : 

— Le médecin, M. Bachelin, en parlait en., 
core ce matin dans ma boutique, avec la cui< 
sinière de mademoiselle Thérèse... Il n'y 
comprenait rien... Elle non plus... 

m4k wnfin»" 



M. Malvy devant la Haute-Cour 
x-a.T'i 27 juillet. — Pas de public à cette 

(audience matinale, qui débute par une ques-
tion do M. Delaliaye. Le sénateur de Maine-
et-Loire voudrait que la Cour entendît M. 
Mauricius qui fit des conférences pacifistes, 
èt qui a été traité d'« indicateur- » de la po-
uce. 

Le procureur général estime l'audition inu-
tile et le commandant Beaudier, ancien chef 
du 'deuxième bureau au gouvernement mili-
taire de Paris, est introduit. 

LE COMMANDANT BEAUDIER 
1 Le commandant Beaudier reprend sa dépo-
sition interrompue hier soir. Il termine ra-
pidement l'exposé de l'affaire de la « Victo-
ria » en se plaignant de n'avoir rten pu con-
tre un des directeurs de cette Compagnie. Le 
Itéinoin parle longuement d'autres affaires 
pour établir qu'il demandait vainement la 
Eénaturalisation de personnages dangereux 
affiliés aux finances allemandes. Le comman-
dant Beaudier explique qu'il a eu beaucoup 
de peine à obtenir que quelques-uns des na-
turalisés suspects fussent envoyés aux ar-
tnées. 
, Il parle de la lutte entre le ministère de 
l'intérieur et le deuxième bureau, qu'il dut 
finalement quitter pour être affecté au troi-
sième bureau, où il fut en relation avec tous 

Ses journalistes de Paris. Là, il apprit que 
'agence » Primo » de Landau faisait racon-
er qu'il avait été disgracié pour avoir des 

polies politiques, 
j « Pour protester contre Je telles accusa-
tions, jf demandai des conseils à M. Geor-
ges Prade, auquel te général Galliéni m'avait 
présenté, et grâce auquel j'avais obtenu des 
agents précieux qui fournirent au deuxième 
bureau des renseignements'sur la construc-
tion des grands aéroplanes allemands dès 
(1915. M. Georges Prade me présenta à M. 
Ch. Humbert, que je ne connaissais pas. M. 
Ch. Humbert me dit : « Allez voir Malvy, en 
gueulez-le ! » (Exclamations.) 
1 M. Malvy reçut le commandant Beaudier 
Bai fit cette déclaration : i Je ne viens pas en 
Tolliciteur. Je viens seulement protester con-
tre des calomnies qui font do moi un agent 
politique au 2e bureau. Est-ce parce que l'ai 
été candidat à des élections municipales? Me 

feproche-t-on de m'être attaqué à des natu-
alisés suspects ? M. Malvy répondit : « Au 

point de vue professionnel, je n'ai rien à 
pire contre vous. Je vous reproche seulement 
ceux qui vous entourent. » 

Or, qui avais-je autour de moi ? Lugné 
Poë ? Mais il est républicain, il vient des 
confins de l'anarchie I Le lieutenant Mar-
chand 1 Mais il a été du comité électoral de 
M. Painlevé et de M. Viviani 1 M. Malvy 

- ajouta : « Si j'ai supprimé le 2e bureau, c'est 
'parce qu'il faisait de la politique contre moi 
Et j'ai demandé le remplacement du général 
Clergerie, du général Maunoury et de vons-
faiême. » Je repris : « Puis-je le dire au géné-
ral Clergerie ? » M'. Malvv me répondit : 
« Oui ; s'il était là, je le lui dirais ! » 

Après deux ans passés au front, le com-
mandant Beaudier fut envoyé à Limoges. 

Le colonel Gor.'iet, poursuit-il, m'a ac-
cusé de n'avoir rien fait au deuxième bu-
reau. Vraiment?... Mais combien m'y a-t-il 
connu de temps? Cinq semaines!... Et c'est 
Bans ce laps de temps qu'il a pu me juger ï 
Le témoin termine : Mon attention fut at-
tirée sur M. Malvy par un article paru 
dans le journal de Trotzky en février 1915 : 
* les Temps nouveaux ». Cet article fut re-
produit dans le journal de M. Malvy, « l'A-
venir Go'urdonnais ». Il rappelait que M. 
Malvy avait donné des assurances à Sé-
bastien Faure, et qu'il avait mis au feu 
toutes les pièces compromettantes de son 
dossier. Le commandant Beaudier a ter-
miné sa déposition. 

REPLIQUE DE M. MALVY 
M. Malvy réfute les arguments du com-

mandant Beaudier. Il le fait à l'aide de 
pièces et de documents dont il donne lec-
ture. M. Malvy fait remarquer que le direc-
teur de la Sûreté générale et le préfet de 
police ont répondu, par avance à la dépo-
sition du commandant Beaudier. Il signale 
toutefois que la question de dénaturalisa-
Jion dépendait du ministère de la justice et 
lion du ministère de l'intérieur. M. Malvy 
s'explique sur les différents cas de déna-
turai isation signalés par le commandant 
Beaudier. 

LE LIEUTENANT MARCHAND 
On entend alors la déposition du lieute-

nant Marchand, qui parte des efforts qu'il 
fit pour l'aboutissement d? certaines affai-poc 
tes. Il estime que le deuxième bureau était 
lin organe indispensable à la défense natio-
nale. 

Le lieutenant, Marchand parle de l'affaire 
tte Horn, qui était avocat à la cour pour 
l'ambassade d'Allemagne. Il fut consulté par 
Elle pour les incidents de Nancy, qui de-
ivaient servir de prétexte aux Allemands 
contre nous; il la renseignait sur les Alsa-
jciens-Lorrains. Il était en relations avec des 
'Alsaciens internés, à qui il conseillait, dans 
leur intérêt, -de répudier la nationalité fran-
çaise. C'était un Autrichien naturalisé Fran-
çais, il se disait Croate. Il allait souvent en 
puisse et en Espagne. Une descente eut lieu 
jetiez lui. J'eus à examiner ses papiers. Sur 
ïnon rapport, il fut exclu du barreau, mais 
nous ne pûmes rien obtenir d'autre, pas 
tnëme sa dénaturalisation. 

Le procureur général : Vous êtes resté dix 
.mois au 2e bureau ? 

R. — Oui. 
D. — Avez-vous pendant ce temps obtenu 

des résultats ? 
R. — Le 2e bureau était un wgane essan-

tiel à. la défense nationale, mais je pense 
que les résultats qu'il obtint n'ont pas été 
proportionnés aux efforts faits. Et cela tient 
non au personnel, mais aux obstacles que 
celui-ci rencontra. 

L'audience est suspendue vers midi et 
renvoyée à quatorze heures par suite de la 

. déposition du lieutenant Marchand. 
LE «BONNET ROUGE» DOUBLURE 

DE LA « GAZETTE DES ARDENNES» 
A la reprise de l'audience, à 14 h. 15, le 

lieutenant Marchand continue sa déposi-
tion. Il débute en déclarant qu'un jour il 
i entendu le lieutenant Desprez raconter 
ïue M. Maunoury lui avait dit : «J'aurai 
ta peau du commandant Beaudier. » « Etant 
(L la section de la presse, dit-il, j'ai été frappé 
Je la concordance entre la « Gazette des Ar-
ftennes » et te « Bonnet Rouge ». J'ai poursui-
vi cotte étude auprès du capitaine Bouchar-
tlon. 

» J'ai poursuivi une enquête pour chaque 
eampagne. La première campagne avait 
trait à la haine; elle cherchait à montrer 
jjue la haine est un mauvais sentiment. Le 
jnot boche est un mot de haine ; il faut le 
supprimer. Les Allemands sont aimables; il 
faut s'en rapprocher. Tel est le thème de la 
> Gazette des Ardennes ». Même son de clo-
che dans le « Bonnet Bouge ». La seconde 
soncerne le moral des Français. On tente 
d'atteindre le soldat en l'attendrissant, en 
l'effrayant et en lui déclarant que l'Allema-
gne est invincible. On attaque le moral du 
civil en essayant de susciter des divisions 
intestines : l'armée contre le parlement, la 
paanie de l'espionnage. Toutes ces variations 
}e retrouvent dans te « Bonnet Bouge ». 

Le lieutenant Marchand ajoute qu'il a 
constaté que 500 articles échoppés avaient 
été publié.-, par le « Bonnet Bouge » malgré 
l'interdiction formelle de la censure. Il a 
j&té établi que les Allemands ont profité des 
articles du « Bonnet Bouge » censuré poui 
ftecuser M. Franklin-Bouillon d'avoir tou-
ché 25 millions pour faire campagne contre 
M- Caillaux. ■ 

Le procureur général : Avez-vous vu des 
Articles demandant le maintien de M. Mal-
)y à l'intérieur? 

R. — Oui, et cela m'a frappé. Il en était 
te même dans le journal «La Tranchée 
Républicaine ». 

UN O..TCIER DE GOURAUD 
Ls lieutenant Desprez, attaché à l'état-

major du général Gouraud, vient confirmer 
les propos qu'on lui a prêtés lorsqu'il ap-

■ bartenait au deuxième bureau. Il eut de 
grosses difficultés avec M. Maunoury et la 
prélecture de police. 

Le procureur général : Vous avez la bonne 
tortune d'être près d'un général victorieux 
^.uquel la France doit sa reconnaissance 
jemue. 
' Sur une question du procureur général, 

le lieutenant Desprez répond que le deuxiè-
me bureau a fait tout son devoir. Quand on 
a appris les vols de Desclaux, on ignorait 
s'il s'agissait du chef de cabinet de M. 
Caillaux. 

LE DEPUTE MARIN 
On entend ensuite M. Marin, député de 

Nancy, qui parte sur la suppression du 
deuxième bureau. Il estime que les circu-
laires de M. Malvy ont lté prises en viola-
tion de la lai. 

M. Marin estime que la suppression du 
deuxième bureau de Paris a été une faute 
lourde au moment où 11 y avait de si grosses 
recherches à faire. 

LES GREVES 
L'audience est reprise à 1G h. 50. On en-

tend M. Moriquand, entrepreneur de tra-
vaux publics, qui est appelé pour confirmer 
les déclarations de M I.apeyrère sur te 
point de savoir si M. Sirnyan, attaché au 
cabinet du ministre de l'armoment, était 
présent à l'entrevue de M. Lapeyrère et de 
M. Leymarie 

M Moriquand répond affirmativement. 
M. Leymarie leur dit que le ministre crai-
gnait de voir les grèves s'étendre. Il fit re-
marquer oue leurs ouvriers avaient déjà 
une indemnité de vie chère. 

Confrontés, les deux témoins ne sont d'ac-
cord qu-i sur un point : La pression faite 
par M. Simyan pour accorder des augmen-
tations de salaires de 40 %. 

DEPOSITION DE M. GEORGES PRADE 
On entend ensuite M. Georges Prude, ré-

dacteur au « Journal » : 
«Les faits dont j'ai eu connaissance, dit-

il, à propos de l'affaire que la Haute-Cour 
a à juger, se rapportent les uns à ma cam-
pagne dans te « Journal » : « Les Boches à 
Paris, » et tes autres aux rapports du 2e bu-
reau avec le ministre de l'intérieur. M. 
Grosclaude proposa au général Galliéni do 
me faire attacher au 2e bureau. J'y entrai 
effectivement. Je fus affecté aux renseigne-
ments à i'étran"ger. Mes fonctions étaient li 
bres et gratuites. 

»-!e dirigeai un service qui donna des ré-
sultats, grâce notamment à l'initiative du 
commandant Beaudier. Nous acquîmes des 
renseignements surtout sur les zeppelins. 
Nous sûmes que de nouveaux hangars 
étaien' construits vses les rivages; que les 
zeppelins serviraient, par conséquent, sur 
mer vraisemblablement. Nous sûmes égale-
mont que les Allemands préparaient un mo-
teur pour avions de 250 HP; qu'ils construi-
saient des gothas. Un ouvrier entré à Fried-
richshafen nous renseigna. Nous dressâmes 
une- liste des principales usines allemandes 
à bombarder dans la région du Rhin; cela, 
d'après la production des usines et les fa-
brications auxquelles elles étaient consa-
crées. Nous reçûmes et pûmes remettre au 
général Hirschauer un plan complet des 
usines de Frledrichshafen. » 

M. G. Prade : « M. Humbert me déclara, 
avec la belle confiance que vous lui connais-
sez : « Personne ne pourra m'arrêter. » (Hi-
larité.) J'allais exposer à M. Malvy les prin-
cipes de la campagne Je lui déclarai qu'elle 
ne toucherait ni à la classe ouvrière ni aux 
principes républicains M. Malvy m'approu-
va. C'est dans ces conditions que parurent 
mes deux premiers articles. Je reçus alors 
la visite d'Almereyda qui voulait servir de 
caution à Astmann; j'avoue qse je ne trou-
vais pas la caution énorme. » (Rires.) 

Il rappelle que quelques jours après, chez 
M. Charles Humbert, au cours d'une partie 
de cartes, M. Malvy dit à ce dernier : « Je 
t'ai déjà dit que je m'opposais aux articles 
de Prade. Sa bonne foi n'est pas 'en cause, 
mais il y a des inconvénients à ces articles. , 
M. Georges Prade, aui était présent, fut très 
surpris de ce langage. 

Il rend compte ensuite comment il présen-
ta le commandant Beaudier à M. Malvy au 
sujet du déplacement de ce dernier et con-
firme la déclaration du commandant Beau-
dier de ce matin. 

M. Malvy répond et soutient que s'il fit 
cesser les campagnes de Prade sur les Bo-
ches à Paris, c'est parce qu'il avait appris 
par ses services qu'elles pouvaient provo 
quer de l'agitation, et il dit à M. Charles 
Humbert de lui transmettre les renseigne-
ments que Prade avait sur les étrangers sus-
pects. 

M. GAIL 
On entend ensuite M. Gail, directeur du 

bureau central de renseignements. C'est lui 
qui succéda au commandant Beaudier. 

Le défenseur, M. Guillain, constate qu'à 
la commission d'informations, M. Gail dé-
clara que le commandant Beaudier avait em-
porté des dossiers et qu'il avait donné des 
ordres à ses subordonnés de ne rien lui com-
muniquer. 

M. Beaudier demande à être entendu. Il nie 
avoir rien fait ni rien dit de semblable. 

M. G. Mercier : Quelles pièces vous remit 
! M. Beaudier ? 

M. Gail : L'« Avant Guerre », de M. Daudet, 
I les rapports Marchand, quelques dossiers. 

M. Guillain : C'est très important que le 
j premier document remis par M. Beaudier à 
; son successeur ait été un livre de M. Léon 

Daudet. 
L'audience est levée à six heures vingt. 
Audience lundi, à deux heures, pour l'au-

dition de MM. Viviani. Ribot et Briand. 

L'appel de la classe 20 
LE RAPPORT DE M. HENRY PATE 

Paris, 27 juilet. — Voici tes passages essen-
tiels du rapport fait par M. Henry Paté, au 
nom de la commission de l'armée, chargée 
d'examiner le projet de loi relatif au recen-
sement, à la révision et à l'appel de la classe 
1920 : 

« La prolongation de la guerre et le souci 
de la victoire certaine nous font un devoir 
de prévoir l'utilisation possible ajix armées 
de la classe 1920. Le projet qui vous est sou-
mis, modifié en son article 5 par votre com-
mission, d'accord avec le gouvernement, 
constitue une mesure de sage prévoyance 
dont l'utilité est indiscutable. La classe 
1920 peut, en effet, être nécessaire un jour 
pour apporter à nos effectifs, au moment 
utile, le renforcement dont ils pourront 
avoir besoin. Nous avons donc le devoir de 
nous tenir prêts à toute éventualité. » 

Parlant des opérations à venir, des con-
seils de révision, le rapporteur ajoute : 

« Etant donné que la révision aura Heu 
plus tôt que pour les classes précédentes, les 
conseils de revision devront se montrer plus 
sévères et plus difficiles pour déclarer bons 
les jeunes gens qu'ils auront à examiner. 

» Le contingent formé par la classe 1920, 
les ajournés des classes 1918 et 1919, et les 
exemptés de la classe 1919 ne pourra être 
appelé sous les drapeaux qu'après le vote 
d'un projet de loi spécial qui devra en dé-
terminer la date. Le droit de discussion sur 
l'opportunité de l'appel de ces Jeunes gens 
de dix-huit ans est donc réservé et se trou-
ve soumis aux nécessités de la bataille ©t 
de la défense nationale. » 

Les vieilles classes 
Examinant ensuite les promesses qui ont 

été faites antérieurement au sujet de la li-
bération des vieilles classes, le rapporteur 
dit : 

« La paix russe, l'offensive austro-alle-
mande en Italie, la ruée allemande sur 
notre front, n'ont pas permis de réaliser 
les espoirs que certaines, propositions et cer-
taines promesses avaient fait naître chez 
les hommes I des vieilles classes. Celles-ci 
en ont éprouvé une grande déception. Le 
devoir de votre commission est de s'en 
préoccuper, sans cesser d'envisager les me-
sures qui peuvent modifier leur situation 
ou alléger leurs fatigues, et d'amener les 
gouvernement à prendre des engagements 
qui doivent être tenus. 

» Appejé devant la commission, M. Abra-
ml, sous-secrétaire d'Etat à la guerre, nous 
a fait cette déclaration : «Les classes 1888 
» et 1889 seront libérées. Ceci est à l'étude 
» immédiate. D'autre part, il a paru possi-
» ble de mettre en sursis illimité, soit à la ! 
» terre, soit dans les usines, soit pour les 
» professions diverses, tous les hommes de 
» la classe 1890 qui sont encore à la dls-
» position du ministère de la guerre et qui 
» se trouvent dans tes dépôts, les services 
» et les unités. En ce qui concerne les hom-
» mes de la classe 1891, encore présents aux 
» armées, ils doivent être repris à l'inté-
» rieur comme les autres. Voilà ce qui peut 
» être fait Incessamment. » 

» Dès maintenant, notre commission va 
continuer à étudier, d'accord avec le gou-
vernement, s'il n'est pas possible de faire 
mieux, en tenant compte, bien entendu, des 
nécessités de la défense nationale. » 

L'accord entre les alliés 
et le conseil régional mourman 

Londres, 27 Juillet. — Par sans fil officiel 
russe a été télégraphié avant-hier le texte 
de l'accord conclu entre les alliés : Grande-
Bretagne, France et Amérique et le conseil 
régional pour la défense de la région mour-
mane contre les entreprises de la coalition 
germanique. Cet accord, sanctionné par le 
conseil régional le 7 juillet, dit : 

« Toutes tes forces russes armées de la ré-
gion mourmane seront placées sous la direc-
tion d'un commandement nommé par le con-
seil régional. L'admission de volontaires rus-
ses dans les régiments alliés est autorisée 
dans des détachements composés d'un nom-
bre égal d'étrangers et de Busses. 

» Les représentants alliés doivent rournir 
au commandement russe l'aide nécessaire 
en équipements, approvisionnements et 
transports et en ce qui concerne l'instruction 
des forces armées constituées. Le ravitaille-
ment de !a population de la région tout en-
tière doit être assuré. Les rations allouées 
aux civils russes seront les mêmes que celles 
distribuées aux soldats des forces alliées en 
Mourmame. 

» La distribution des vivres sera confiée à 
des troupes russes de confiance. Les dépen-
ses fai+e-s par les armées alliées seront sup-
portées par leurs gouvernements respectifs. 
L'assistance financière nécessaire sera accor-
dée au conseil régional. 

» Les représentants de la Grande-Bretagne, 
de la France et des Etats-Unis affirment, au 
nom de leurs gouvernements respectifs, que 
les nations alliées ne nourrissent aucun pro-
jet de conquête en ce qui concerne la région 
mourmane prise en tout ou'dans ses parties. 
Le seul but de la convention présente est de 
sauvegarder l'intégrité du territoire de cette 
région pour une grande Russie unie. » 

36; Crispy, rue Sainte-Catherine, 200; BUa, rue 
Leberthon, 25; Bussy, cité de Rome, Hz Bouf-
fartigue, rue Râteau, 7: Darnourettc, cours de 
Bayonne, 160; Cot, rue Furtado, 72; Bonnefous, 
cours do Toulouse, 280; Sancerin, rue Emile-
Lamothe, 24; Jambon, avenue Ttiiers, 6; Labey-
rie, rue Flornoy, 21; Séguet, rue Achard, 207; 
Turpaud, rue Delbos, 106. 

Seuls, les pains dits de «régime» (pain com-
plet, pain sans sel et pain de gluten) pourront, 
comme par le passé, être fabriqués et mis en 
vente sur production de certificats médicaux, 
aux conditions actuelles de forme et de poids, 
par un certain nombre de boulangers désignés 
d'avance et à tour de rôle par les municipa-
lités. 

Laiteries et entreprises 
de transformation de lait 

11 est rappelé aux intéressés qu'aux termes 
du décret du 1er Juillet 1918 ( « Journal offi-
ciel » des 5 et 6 Juillet), tout industriel direc-
teur de laiterie, de coopérative ou d'une en-
treprise de transformation du lait (fabrique 
de fromages, de beurre, de lait condensé et 
de tous autres dérivés du lait) exportant ses 
produits hors du territoire de la commune 
où est située son usine, doit adresser, avant 
le 1er août 1918, au préfet du département, les 
déclarations suivantes : 

A) Quantités de lait ou de crème ramassées 
par mois, du 1er Janvier 1913 au 30 juin 1918. 

B) Quantités de sous-produits fabriqués (y 
compris les sous-produits des industries, beur-
rière et fromagère destinés à l'alimentation 
du bétail, veaux et porcs, ou aux usages in-
dustriels (préparation de la caséine, du su-
cre de lait, de l'acide lactique, etc.), par espè-
ce et par an, pour les années 1913 à 1917 In-
clus et pour le premier semestre 191$, 

C) Nombre et type des appareils da pasteu-
risation du lait, si l'exploitation en possède. 

Il sera fait une déclaration distincte pour 
chaque établissement appartenant à un mê-
me propriétaire ou à une même Suoieté. 

Les entreprises dont l'objet exclusif est la 
vente du lait frais, pasteurisé ou tion, pour 
la consommation en nature ne sont pas as-
treintes aux déclarations spécinees cl-dessus. 

Les déclarations, datées et signées, seront 
Taites en double exemplaire, conformément 
aux modèles annexés au décret précité, et en-
voyées par la poste, sous pli recommandé, au 

u déPartement dans lequel est situé rétablissement d'exploitation. 
,,tes^aHllsse

)
m?IUs rentrant dan» les catégo-ries définies à l'article 1er, qui désireraient 

KL^.fS0'06 postérieurement à la pu-
TllViï&n~ i T^!-61 seront *>ands à une auto-risation préalable du préfet du département 

La demande d'autorisation devra Indiquêr 
frinS™bt

l
<le,s appareils de pasteurisation 

nni^-tAPir 'établissement, ainsi que les 
11 auVàilVESM'S9 de lait eï d,e <=rème dont 
ralTfabriquer. Bt d6 sous-Produl« Q«'U Po"r-

L'heure d'ouverture 
du marché des Capucins 

Le maire de Bordeaux, chevalier de la Le-
gion d'honneur, v 

Considérant qu'en réorganisant le marché 
des Capucins par l'arrêté du 29 mal 1918 la 
municipalité a essentiellement tenu à ce que 
le consommateur puisse lui-même s'appro-
visionner en denrées alimentaires par des 
achats faits au producteur ou à son représen-
tant sans 1 intervention d'un intermédiaire 
quelconque ; 

Qu'il résulte des constatations faites que la 
réduction tout à fait anormale des apports 
de denrées en facilite l'enlèvement très ra-
pide, dès l'ouverture marché, de la part des 
acheteurs en gros et demi-gros, et ce au dé-
triment du consommateur, qui, ne pouvant 
se rendre sur les lieux de vente qu'à une heu-
re tardive, ne trouve plus qu'un marché to-
talement dépourvu; 

Considérant qu'un tel état de chose vient 
à 1 encontre des intentions formelles de la 
municipalité ; 

Qu'il y a lieu, dès lors, pour que le con-
sommateur ait la certitude de trouver sur le 
marché tout au moins pendant un certain 
temps, les denrées alimentaires qui lui sont 
nécessaires, de retarder, à titre provisoire 
l'heure d'ouverture du marché de première 
main de la place des Capucins; 

Arrêter-
Article premier. — L'heure d'ouverture du 

marché de première main de la place des 
Capucins est provisoirement reportée de cinq 
heures à six heures du matin. 

Art. 2. — Les contrevenants au présent ar< 
rêté, qui entrera en vigueur le 29 juillet cou-
rant, seront poursuivis conformément aux 
lois, sans préjudice des mesures administra-
tives jugées nécessaires. 

eu lieu une messe, au cours de laquelle on 
a procédé à la bénédiction du drapeau. 

» 

Ecole des mutilés de guerre de Bordeaux 
Section des mécaniciens d'automobiles 

Les cours de la 3e promotion de la section 
des mécaniciens conducteurs d'automobiles 
viennent de prendre fin, et 16 candidats ont 
été reçus avec félicitations du jury. Tous ont 
été immédiatement placés avantageusement. 

Les mutilés et estropiés de guerre qui, ne 
pouvant continuer leur ancienne profession, 
désireraient apprendre ce métier devront 
adresser une demande à M. le directeur de 
l'Ecole, 30, rue du Hamel, à Bordeaux. 

La durée des cours est de six mois; ils re-
commenceront le 1er août. 

Ouverture des frontières suisse 
et espagnole 

Les frontières suisse et espagnole sont ou-
vertes depuis le 27 juillet à cinq heures. 

Brevet élémentaire 
Aspirantes 

Sont définitivement admises tes aspirantes 
dont le nom suit ; 

Mlles : Abadie, Aubcrt, Audoin. 
Babouet, Barbe. Barès, Bargeaux, Barrauû, 

Bascle (Simone), Baudet, Bégué, Bergeon, 
Bergey Bertruc, Blavignac, Bodson, Borde-
nave, Bouchenot, Bouffard Éourie. 

Capdevlelle, Cazeaux, Chastanet, Chateller. 
Darès, Daunesse, Dauriac, David, Dellgarde, 

Deschamps. Desmond, Dubourg, Duoos, Du-
pond. 

Fabre, Falvan, Farge, Fargler, Farmer, Fa-
voreau, Ferbos (Fernande), Fontaine. Frap-
pier. Furet. 

Galau.p, Gardelle, Gavoty, Geley, Gondat, 
Gouzy, Guérineau. 

Herbe, Htln, Huyard. 
Jouqua. 
Labardie (Marie), Lagjueyte, Lalanne, Larrue, 

Lauga, Laurent, Leoœur. Lestage, Llquard, 
Londey. 

Marmouget, Martin, MerclA Mervllle, Mey-
nieu, Meynot, Millepied (Alice)., Mivlelle, Mou-
lis, Musquln. 

Nadau. 
Payaa, Pébosq, Pérln, Pezet, Philibert, Fou-

lit, Pouygaraut, Pujol (Antoinette), PuJola 
(Lucienne). 

Qulntrie-Lamothe. 
Relgniez, Rivais, Roesberg. 
Saumos, Saïuvage (Madelîine), Sauvêtre (An-

ne), Selleron Simon. 
Tartanac, TrassDudaine. 
Vallansot, Verdant, Verstraeten. 
,Yeux. 
Les épreuve» orales continuent pour les as-

pirantes qui se présentent à la fols à l'Ecole 
normaile et au brevet. 

LA BATAILLE 
La. reprise de Prunay 

Front français, 27 juillet. — A l'est de 
Reims, Prunay a été reconquis. Il avait été 
perdu il y a plusieurs jours. 

Extension de la bataille 
jusqu'à l'Oise 

Genève, 27 juillet. — La « Gazette de 
Francfort » croit à une extension du front 
de bataille entre Soissons et l'Oise. 

Plus de 30,000 prisonniers 
boches 

Londres, 27 juillet.' — Le « Daily Mail » 
écrit : 

- Depuis le samedi 20 juillet, date à la-
quelle le communiqué français mentionnait 
la capture de 20,000 prisonniers dans lés 
deux premières journées de la contre-offen-
sive, aucun chiffre officiel n'a été donné. 
Les communiqués quotidiens ont néan-
moins signalé la capture de groupes de sol-
dia'ts allemands dont, l'importance variait 
de 100 à 2,500 hommes. Ces chiffres portent 
le nombre des prisonniers à 26,000 au moins. 

L'organe officiel du corps expéditionnaire 
I américain en France « Stars and Stripes », 

écrit que ce total dépasse 30,000. Etant don-
^ né que les expressions « plusieurs centai-

nes de nombreux prisonniers ont paru plu-
sieurs fois dans les dépêches officielles», 
cette estimation des « Stars and Stripes » 
est vraisemblablement exacte aujourd'hui. 

Il y a un an 
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Le sous-marin allemand « B.-23 », forte-
ment endommagé, se réfugie en Espagne, 
à La Corogne. Il est interné. 

Remaniement du cabinet belge. 

Légion d'honneur 
Parmi les réceTites nominations dans l'Or-

dre de la Légion d'honneur, nous avons le 
plaisir d'en relever plusieurs qui honorent 
le corps médical bordelais. 

Rappeler en détail les mérites et les tra-
vaux de chacun des nouveaux décorés, i 
comme nous voudrions le faire, nous serait l 
impossible. Nous devons nousi borner à \ 
citer leurs noms, en adressant à ces pratl- i 
ciens distingués des félicitations aussi jus- ; 

tifiées crue sincères. ». 
Ont été promus chevaliers : 
MM. les docteurs P. Bégouin, médecin-

major de Ire classe, médecin titulaire des 
hôpitaux, professeur à la Faculté dâ mé-
decine, chirurgien des formations sanitaires 
de Bordeaux. 

J. Duvergey, médecin-major de 2e cla: -e, 
chirurgien titulaire de l'hôpital Saint-An-
dré, professeur agrégé à la Faculté de mé-
decine 

Joseph Guyot, médecin titulaire de l'hôpi-
tal Saint-André, professeur agrégé à la Fa-
culté de médecine. Est, depuis 1896, à la 
tête d'une auto-chirurgicale qu'il dirige 
avec grande compétence et autorité. 

E. Ginestous, médecin-major de 2e classe, 
du centre ophtalmologique de la place de * 
Bordeaux. 

Pierre- Lande, médecin-major de 2e classe, 
miVt:- M légiste de la ville de Bordeaux, 
chef il ;i -iboratoire de médecine légale de 
la Faculté de médecine. 

Ecoles pratiques de commerce 
et d'industrie 

Listes par ordre de mérite des candidats 
et candidates admissibles : 

GARÇONS 
Gravier, Gûnzler, Chassagne, Chèvre, Ham-

mès, Pinlon, Escurignan, Eugène Jarrion, 
Cornardeau, Prué, Dubos, Montliieu, Pontieux, 
de Massaiud, Lafon, Raoul Dufau, Miossec, Ûes-
cat, Résijeac, Ducos, Soumet, Esquerré, Phili-
bert^ Fachan, Majis, Grosheny, Larrisquat, Pt-
naud, Dupeux, Laplane, Soubeyrol, Planiol, 
Ptolle, Dufilh, Magniol, Favori, Bouet, Ferraut, 
Raymond Morcl, Chevrier, Yves Laventure, 
Gaston Lalanne, Dupouy, Delpech, Gourgue-
ohon, Midan, Lespiau, Ocasverro, Fredon, Pa-
lis, Laran, André Lavergne, Ampournalfcs, Vll-
lenave, Lavialle, Frosper, Pouieaux, Dussaut, 
Desteplien, Labasse, Rochet, Mesplet, Blochet, 
Caillau, Robert Lavergne, Favart, Roussillon, 
Cavlgnac, Barrière, Le Berrigaud, Soubrié, Du-
peyron, Léonard, Landais, Degans, Depardieu, 
Lequintrec, Déréthé, Sallenave, Denjean, Lan-
glois, Lafaye, Falque, Calvignac, Monestier, 
Affre, Passemard, Lanoue, Léopold Lalanne, 
Sarrette, Perivier, Tauhuré, Dessombs, Fre-
n.eix, Montassiez Paul Dufa'u, Pons, Tourcas-
sies, Nières, Dagens, Chouvac, Garreau. Po-
yaud, Senné, Maurin, Negrotto, Pierre Tré-
mont, Nouelle, Bouffartigue. Dragon, Farge, 
Castets, Dasque, Roger Morel, Rousset, Berge-
ron, Sauva.net, Porsain, Barde, Béziat, Borel, 
Delmas, Le Goff, Labeyrie, Deverdun, Guibert, 
Fujos, Rouhaut, Godrie, Lagueyte, Daguerre, 
Meymat, Abeau, Bastide, Labarthe, Couron-
neau, Jeanty, .Payssan, Desmarié, Lapaloqué, 
Robert Durneu, jLionnet, Martin, Désperès, 
Nebout, Roger Lamarque, Desport, Castéra, 
Grer.aild,,Clarac, Descamps, Touzâh, Nogaret, 
Madrelle.l Couerbe, Daulie*. Baradat, Callen, 
Depeyre, Ousset, Contamain, ' 

VENDEZ vos BIJOUX A LÉGER 
8, RUE HUGUERIE. Z, B*. 

La capture d'un bandit 
à Cenon 

qui -vous tes ACHETERA TRES CHER 

Reconnaissances. 400 '/, et plus. 

Théâtres et GoDcercs 

araaat, uall 
Delcaàiûjr'I 

ueguy " Zub 

Des Français 
combattent en Sibérje 

Paris, 27 juillet. — L'autre jour, le minis-
tre de la guerre bavarois parlait d'un front 
des alliés qu'ils s'efforçaient vainement de 
créer en Sibérie. Aujourd'hui, une dépêche 
venant de Vladivostock annonce qu'au nord 
de cette ville, 11,000 Austro-Allemands, Turcs 
et Russes gardes-rouges ont été hattus et 
dispersés après deux heures de combat. Le 
front que niait le ministre bavarois se cons-
titue'donc; il n'est encore qu'une ligne de 
couverture pour une intervention de plus 
grande envergure. 

On nous permettra aujourd'hui de dire que 
des Français combattent dans les rangs des 
Tchéco-Slovaques, qui forment une bonne 
partie de ces forces de couverture. 

Répartition du sucre 
AVIS Ail COMMERCE DE L'EPICERIE 

La rémige des coupons numéro 2 de juillet, 
détachés de la carte individuelle d'alimenta-
tion et dûment collés sur formule B n° 3, de-
vra s'effectuer, accompagnée des bordereaux 
réglementaires, à partir du. 1er août. 

lo pour les communes de Bordeaux, Bègles, 
Talence, Caudéran, Le Bouscat, Bruges, dans 
les bureaux des raffineries locales : Abribat, 
130, rue Achard; Bertault, 59, rue de Tivoli, 
et 9, rue du Moulin; Frugès, 32, quai Sainte-
Croix, dans l'ordre suivant : 

Les 1er et 2 août, les commerçants dont le 
n,om commence par les lettres A,.B, C. 

Les 3 et 5 août, ceux des lettres D, E, F, G, 
B, I, J, K. 

Les 6 et 7 août, ceux des lettres L, M, N, O. 
Les 8 et 9 août, ceux des lettres P, Q, R, S. 

T, U, V, X, Y, Z. 
2o Pour les autres communes du départe-

ment : à la mairie de chaque commune. 
Les coupons J. A, T, V (500 grammes) pour-

ront être remis collas, sans distinction de let-
tre, sur formule Bt.no S. 

Les coupons E (750 grammes), enfants au-
dessous de trois ans, formant - une catégorie 
spéciale, seront collés à part sur formule B n» 3. 

Nota. — Devront être déposés, en même 
temps que les coupons de la carte individuel-
le d'alimentation précités, les coupons des 
permissionnaires, malades, etc., etc., délivrés 
ûliJLIljiCv* «, 

Fabrication et vente .du pain 
(Exécution de l'arrêté préfectoral 

du 18 juin 1018) 
Boulangers désignés pour la fabrication et 

la vente des pains dits de «régime» (pain 
S?™!}1,?'' Pam sans sel ct Pain de gluten) du 
29 juillet au 11 août prochain inclus : ' 

Duclerc, lue des Retaillons, 35; Bidon cours 
Balguerie, 3; Gaillard, rue Saint-Joseph 9-
Recurt, rue de la Course, 30; Felletin pué 
Porte-Dijeaux, 57; Andlande, rue Huguerfe 19-
Lapierre, rue Paulii, 58; Audinet, rue Naûlac' 
63; Angla, rue di la Cour-des-Aides, 5; Lagran-
ee' Place Pey-Berland, 13; Claverie, rueTaca-
nau, 28; Mortemousque, rue des Remparts 7-
Garguet, rue des Ayres, 10; Pléchat, rue Ste-
Colombe, 42; Chefnourry, rue Sainte-È^iialle 

Avis à la classe 20 
EPREUVES DE NATATION 

Les épreuves de natation, pour le C. P. 
S. M., et celles du brevet de spécialité, «na-
geur classé », réservées à la classe 20, au-
ront lieu pour la. 3e subdivision, à Bor-
deaux, établissement des Bains Girondins, 
quai de la Grave, mis gracieusement à la 
disposition de l'autorité militaire, lé 4 août, 
à 16 h. 30. 

La direction de l'Ecole de natation et de 
sauvetage de la Gironde (établissement des 
« Bains Girondins », enverra gratuitement, 
sur demande, le programme des examens. 

Manifestation patriotique 
en l'honneur des mutilés 

Pour la seconde fois, la population borde-
laise a rendu hommage à ses glorieux muti-
lés. Elle a répondu en foule considérable à 
l'appel des organisateurs de la manifesta-
tion du 28 juillet. 

Cette manifestation, on le sait, devait com-
mémorer la remise du drapeau de la Société 
mutuelle Aide et Protection, destinée à faci-
liter la vie aux braves mutilés. EUfe était pré-
sidée par MM. Olivier Bascou, préfet de la 
Gironde; Petisné, secrétaire général; Char-
les Gruet, maire de Bordeaux, assisté de plu-
sieurs adjoints; le général HaBouin, com-
mandant la 18e région, etc. De nombreux 
soldats et des grands blessés des hôpitaux 
de la ville étaient présents. 

A neuf heures trente, sur les allées de 
Tourny, les différents drapeaux des Sociétés 
ont été solennellement présentés. Puis, quel-
ques minutes après, le cortège s'est formé, 
et, précédé de la fanfare de la colonie Saint-
LÔuis, s'est dirigé vers la place Magenta. 

Sur tout le parcours, les héros ont été l'ob-
jet de manifestations enthousiates. 

Devant le monument aux Morts pour la 
Patrie, le bureau de. Aide et Protection et 
celui de l'Association des anciens élèves de 
l'Ecole des mutilés de guerre de Bordeaux 
ont reçu les autorités. Le maire de Bordeaux 
a répondu à la courte allocution du prési-
dent et, aux applaudissements de l'assistan-
ce, à remis officiellement le drapeau de l'As-
sociation aux aheiens élèves de l'Ecole, si 
habilement dirigée par M. le docteur Gour-
don qui assistait à la cérémonie. 

Pour terminer, la « Marseillaise » a été 
chantée par M. Raoul Vacher, amputé d'une 
jambe. L'Hymne national était accompagné 
par une musique américaine, à qui les spec-
tateurs ont fait fête. ■ 

A 11 h. 30, a la cathédrale Saint-André, a 

TJel-
poht," Durand, Cazeaux, liagueguy ^TZubiri, 
Champdavoine, Laguerre, 'S»edon, Buisson, 
Roumazeilles, Darsouze, Mano, Chastang, At-
tané, Héraud, Duniau, Ordonneau, Rigail, 
Roux, Fisse, Faurens, Souillé, Laborderie, 
Fautrier, La'comme, Robin, Garcia, Maugen-
dre, Marsault, Cassagne, Barès, Jean Lalanne, 
Doutreau, Anouil, Frouge, Rebeyrol, Simon, 
Paponneau, Bert, Bessières, Darrib-ire, Li;ng, 
Leymargié, Beighau, Robert Elie, ".oné Du-
rie'ux,"Raoul Cosset, Gilbert Trémont. 

Liste supplémentaire : Herbage, Raymond 
Lamarque, Pugnôre, Georges, Octave Jairion, 
I.arrôde, Roy, René Bret, NJSSOU, Mcrlet, Hus-
taché, DarJea.iik. Bessaguet, Du perler, Peyrow-
let. Rives, Hertmannl, Dinars, Agard, Pied .yc, 
I,aborde, Fadeuilhe, Laugôaie. Groulier, Arto 
son, Robert Lalanne, CapTlovitle, FaUleret. Fou-
ofcc Cazenave. Jager, Pa.itevig îe, Millaut, 
Bu'uland, «SSpis, Babin, Louis Ccsset, Bellot, 
Ville. 

Candidats étrangers à Borrteaus : Gutlerrez, 
Réparai, Barbazanges, Tachoires, Salles, Ville-
t-.uté, Grignon. 

L'appel des candidats aura lieu le mardi 1er 
octrbre 1913, à huit heures du matin, au siège 
de l'Ecole, 44, rue Davi 1-JoliustOU. 

JEUNES FILLES 
Sourgen, Puyo, Delage-Damon, Déneux, La-

hitte, Dutreuilh, Jean, Verdler, Andrée Caze-
nave, Rousset, Ferradou, Lagrange, Missotte, 
.C.ainy/Eortin. Gaçple, llerrem, lllanuuié, Cou-
reau, iTcTîni. Laulhère, Renault, I.amothe, Cou-
tausse, Darribefiaude, LamaudT'wchére, Bou-
chetel, Jartart, Landesque, Dugot, Delmas, Et-
ohecoin, Cazade, Duohaiflp, Laugénie, Margue-
rite Carrère. Yvonne Lasserre, Vidalon, Lau-
jol, Belissen, Bos, Jouvy, Louise Lalanne, Fer-
nande Lasserre, Barbe, Fargeaudoux, Char-
lotte Martin, Lafeychine, Mazeau, Janiaux, 
Busca, Marie-Louise Garât, Cosse, Fermo, Sa-
badie, Andrée Carrère, Dugoua, Manas, No-
guôs Bouchard, Caussèque, Costures, Lacom-
be, Domenzet, Labède-Couret, Mons, Dufourg, 
Fourment, Lacau, Magnet-Peleu, Barbedette, 
Chambaudy, Husté, Larrue, Ben, Durios, Su-
zanne Pascouau, Sautet, Descrambes, Cahot, 
Carrassoumet, Caussade, Fontan, Mondot, Pro-
fit, Farré, Héliôs, Géralda Robert, Castagnié, 
Marie-Louise Delile, Idrac, Roquebert, Soulié, 
Andreucetti, Baudot, Boissière, Bousquet, 
Jeanne Garât, Rourticq, Perruchon, Lafarge, 
Mensencal Bartholomé, Linol, Olé, Faure, 
(iuyard, Laporte, Auzanneau, Crayssac, Du-
four, Tauzia, Fondevila, Boireau, Combacau, 
Desaydes, Dupin, Lacoste, Léglise. 

Liste supplémentaire 
Henriette Delile, Buisson, Sajous, Villenave, 

Jarrion, Dumas, Grimai, Mangiagaill, Salama-
Êne, Algayon, Monié, Malaval, Puchereau, St-

ouboué, Valllend, Gazes, Démons, Gatuingt, 
Louey, Monnastre-Picamilh, Tissèdre, Roma-
thler, Condis, Darès, Paquet, Barreau, Jous-
selme, Reberteau, Campan, Descossys, Lapcr-
gue, Lavergne, Charrier, Planchon, Marcelle 
Lurie, Otton, Pouey, Roux. Bellin, Pacalou, 
Jeanne Rivière, Thoorens, Fruchard, Lanus-
cou, Sallefranque, Vidailtian, Jeanne Lalanne, 
lavialle, Molis, Sauliôre, Falvan, Gatineau, 

i Laban, Saint-Martin, Dehillotte, Vien, Cornil 
■ Croizet, Devos, Poussade, Denise Rivière Du-

casse, Garez, Kozakicnwicz. 
Candidats étrangers à Bordeaux 

Gros, Chadeneau, Fayolle, Gaufier, Cognault 
Lasseville, Moussard, Caussé, Labattut, Laca-
ze, Escard, Lucienne Marrot, Lagarde, Sarra-
zin, Boirie, Emilienne Marrot, Maleplate, Be-tremieux. 

L'appel des candidats aura lieu le mardi 1er 
octobre 1918, à huit heures du matin, au siège 
de l'école. 152. cours d'Espagne. 

Samedi matin, les habitants de la paisi-
ble commune de Cenon apprenaient avec 
satisfaction que la terreur de l'endroit, 
l'hccnme dangereux et sans aveu qui cher-
chait noiss à tout le monde, et que chacun 
évitait, venait enfin, après une battue bien 
organisée par M. Liebig, commissaire de 
police de Cenon, assisté du maréchal des 
logis Broucil, de La Bastide, et de plusieurs 
gendarmes, d'être arrêté et livré à la jus-
tice. 

Cet individu est un habitant de Cenon 
qui logeait dans une mauvaise masure en-
tourée d'un petit enclos, dans te chemin 
Latéral; c'est là que le ménage —car notre 
homme est marié— faisait ses trente-six 
coups. Lui, se dit boucher; mais en réalité 
11 achetait à bon compte des pourceaux 
qu'il engraissait pour les revendre le plus 
cher possible. De plus, il faisait tous les 
métiers, même ceux qui lui ont déjà valu 
plusieurs condamnations. 

B n'y a pas très longtemps que Jean B.„, 
qui est âgé de trente ans, était inculpé dans 
une affaire de vol de cuivTe. 

Voici les faits qui viennent de motiver 
sa récente arrestation : 

Le 27 décembre 1917. Jean B..., qui en 
voulait à mort a. l'un de ses voisins, se 
rendit chez ce dernier, armé d'un gourdin, 
avec l'Intention de lui donner une idée de 
sa force. Mais le hasard, cette fols, le tra-
hit; car le voisin, sur ses gardes, reçut 
B... de telle sorte qu'il parvint à lui arra-
cher des mains le béton, dont il se servit 
pour lui en administrer une volée qui lais-
sa l'agresseur sur le carreau- Les blessures 
reçues par Jean B... au cours de la lutte 
nécessitèrent son transport à l'hÔpltaL 

C'est à la suite de cette affaire que B... 
reçut une invitation à se présenter devant 
le Juge d'instruction, mais u n'eut garde de 
s'y rendre. 

Le 22 juin dernier, M. Lîeblg envoya son' 
agent de police, le seul du reste dont dis-
pose te magistrat, un brave, réformé de 
guerre, décoré de la médaille militaire, de 
Ja croix de guerre, et, souvenir glorieux, 
mutilé d'un bras. 

L'agent, assisté de deux polioemesa, se 
rendit de bonne heure au chemin Latéral, 
sachant celte fols y trouver le dangereux in-
dividu; mais la femme B..., prétendant que 
son mari était absent, l'agent demanda l'au-
torisation de fouiller la maison. En ricanant, 
îa temme y consentit. 

A peine l'agent avait-il déplacé quelques 
meubles, que son attention fut attirée par 
un sommier debout contre une armoire. 
N'écoutant que son courage et ne pouvant 
se servir que de son bras unique, il tira à 
lui le sommier; mais, au même instant, B..., 
qui se trouvait caché derrière, se sentant 
découvert, se redressa soudain et appliqua 
sur la face de l'agent un formidable coup 
avec une arme contondante, et l'agent tom-
ba évanoui perdant du sang en abondance. 

B..., profitant alors de ce moment de sur-
prise, déguerpit, passant comme une trom-
be devant les policemen surpris. 

M. Liebig, mis au courant de ces faits, se 
rendit à son tour au taudis du dangereux 
individu, où il fit une perquisition qui ne 
donna aucun résultat. Jean B... avait dis-
paru. Il était introuvable et ne rentrait 
plus chez lui. Cependant, le magistrat, nan-
ti cette fois d'un mandat d'arrêt délivré 
contre le bandit par M. le juge d'instruction 
Dubernet de Boscq, exerça une surveillance 
très étroite aux abords de la masure des 
époux B... 

Dans la nuit du 25.au 26 juillet, M. Liebig, 
accompagné du maréchal des logis Broueil 
et des gendarmes, fit cerner la maison et 
l'enclos. Vers quatre heures trente, les po-
liciers, revolver au poing, se1 présentaient 
au domicile du redoutable individu. Une 
fois de plus, sa digne épouse voulut évin-
cer la force publique, mais l'ordre de per-
quisitionner ayant été donné, l'opération 
commença. 

Tout fut soigneusement fouillé : les ar-
moires, le buffet, l'étable aux cochons, l'é-
curie, furent visités; mais sans résultat. 

La femme B..., par son attitude inquiète, 
se trahissait pourtant. 

Les policiers encouragés, pressentant la 
présence de B..., persistèrent dans leurs 
recherches, que l'aube facilitait. Soudain, 
un gendarme aperçut, derrière la ruelle 
du lit, le bandit, qui n'était vêtu que d'un 
simple gilet de flanelle, plaqué le long du 
bois de lit, de telle façon qu'il était com-
plètement caché, ne montrant ni sa tête 
ni ses pieds. 

Cette fois, B... était pris, et sous, la me-
nace des revolvers braqués sur lui, il dut 
abandonner sa cachette et s'habiller rapi-
dement. Menottes aux mains et sous bonne 
escorte, 11 fut conduit au commissariat, où 
il fut interrogé par M. Liebig. 

Pendant l'interrogatoire, Jean B... ne ces-
sa d'injurier te magistrat, aggravant ainsi 
les charges qui pèsent sur lui. 

Actuellement, B... est au fort du Hâ, où 
il simule très habilement la folie ou des 
crises d'halLucinatifon, essayant, par ces 
subterfuges, d'apitoyer ses juges et de re-
couvrer sa liberté. 

Il faut espérer que, cette fois, Jean B... 
1 recevra la punition qu'il mérite et qui ser-

vira d'exemple aux bandits de son acabit. 
Quant aux habitants de Cenon, ils sont 

reconnaissants à leur commissaire de po-
lice, qui a su, par son dévouement et sa 
sagacité, les mettre à l'abri d'un individu 
dangereux, qui, par ses menaces et ses 
actes de brutalité, causait l'émoi dans la 
commune et les environs. 

Un crime a La Souys 
Un marchand ambulant assassiné 

et dévalisé 
Dimancne matin, le garde champêtre de 

Flolrac découvrait dans un chemin de com-
munication partant de la route de Latresne 
et aboutissant en face d'une grande usine 
de La Souys, le cadavre d'un nomme dont 
la gorge avait été tranchée avec un cou-
teau; le visage portait plusieurs entailles 
faites avec la même arme. Auprès du cada-

i vre se trouvaient des sacs en toile viles, qui 
avaient sans doute été visités par le ou les 
assassins, lesquels avaient, en outre, em-
porté les chaussures de leur victime. 

D'après le livret matricule trouvé sur le 
mort, il s'agit d'un nommé M. Ladevèze, 
soixante-treize ans, marchand ambulant. 

Les premiers éléments de l'enquête ouver-
te par la gendarmerie de Flolrac nous ont 
appris que la victime ne circulait que de-
puis peu de jours dans la commune. On 
croit que c'est dans la nuit de samedi à di-
manche que le crime a été commis. 

Dimanche matin, M Boche, maire de Flol-
rac, s'est rendu sur les lieux, où il a pro-
cédé aux constatations d'usage. 

Le parquet se rendra lundi matin, à neuf 
heures, à La Souys, pour commencer son 
enquête. 

Poids public de Bordeaux 
Les tarifs de pesage, mesurage et jaugeage 

du poids public, révisés par délibération du 
Conseil municipal approuvée par M. le Pré-
Jet de la Gironde en d-ate du 9 Juillet 1918, en-
treront en vigueur le 1er août prochain. 

Des tableaux de ces nouveaiux tarifs sont af-
fichés: dans le bureau de l'inspecteur princi-
pal, 42, quai des Chartrons; dans ceux des pré-
posés rue Raze, 5; dans les postes de ponts-
bascules Lucien-Faure et quai de Bourgogne; 
à 1 abattoir et au marché aux porcs, où les 
intéressés pourront en prendre connaissance. 

Avis de recherche 
On recherche l'enfant Albert Bonnard, on-

ze ans, qui a quitté l'orphelinat Gradignan. 
Il est coiffé, vêtements gris, petit, trapu. 
Prière à qui le rencontrerait d'avlsef Mme 
Bonnard, atelier militaire Saint-Louis, à 
Laen (Calvados). FTais remboursés. 

Cour d'assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller PASTEAU 

T » JEU 

aint-Vivîen 
LE VERDICT ET L'ARRET 

Après une délibération qui dure cinquante 
minutes, le jury rend un verdict affirma-
tif, écartant la'préméditation et accordant 
les circonstances atténuantes aux deux ac-

En conséquence, la cour condamne : 
Marguerite Feilles, née Descousse 

vingt ans de travaux torcés. 
Philémon Robertie, à vingt ans de tra-

vaux forcés. 
La session est close. 

Trianon-Th éatre 
Tous les soirs, la revue avec ses «clous»: 
1. MUSlDORA dans «l'Amalgamée»; 
2. HEGOBURU dans « Parlez-vous français? »1 
3. MAHFA dans sa gavotte; 
4. N'ETZER dans «les Parisiennes»; 
i- i.:^OV!SSEKiJ dans ses chansons; 5- DUFLEUVE dans «le Nouvel uniforme»; 
7. GALAN dans «la Combine»; 
5. TRABER, ROUSSEAU, GUISE, etc., 

et la belle CHARLOTTE VAL D'OR, qui trlom. 
phe à chaque représentation. 

Scala-Théatre 
«Tout à l'air !» _ Dimanche, scènes nouvel» 

les : « 25 Minutes From Broadway » et « les Plu 
geons », qui triomphent depuis vendredi. Pr* 
dent de louer sans frais. 

Alcazar 
Dimanche » juillet, deux représentation» 

du grand succès de MM. Vayres et Florigni « 
«La Belle Poule», vaudeville en trois actes. 
On Jouera également «La Payse», de M. Yvea 
Mtrande, pièce d'actualité, crésiîwa à Bol? deaux. 

SS 3P» SS G T^k. G X*WL m 
Spectacle 

DIMANCHE 28 JUILLET 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Les deux OrptieStaes ». 
BOUFFES. - 8 h. 30 : « A tire d'aile ». 
APOLLO. — 8 h. 30 : « La Grande-Duchesse de Gerolstein», aveo Tariol-Baugé. 
TIUANON. - S h. 36 : « Oh ! la... là... », aveo C, Val-d'Or. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout a l'air I » 
ALBAMBRA. — Cinéma-Skating. 

COMMUNICATIONS 
Chemins de Ser du Midi 

Le public est informé qu'à partir du len 
août prochain des modifications seront appor-
tées à la marche des trains de voyageurs sufi 
les lignes do : Castéra-Verduzan à Auch, Mon-
tauiban à Bédarieux, Carcassonne à Quillan. 
Quillan à Rivesaltes, Béziers à Paulhan, Tou-
loiuse-Matabiau à Bayonne. 

Pour plus amples renseignements, s'adres» 
ser aux chefs de gare. 

ETAT CIVIL 
DECES du 27 Juillet 

Jean Martin, 18 ans, rue Saint-Charles, 5S. 
Marguerite Rousse, 26 ans, rue Clément, 18. 
Pierre Goudal, 34 ans, cité Richelieu. 
Jeanne Labadie, 43 ans, rue Râteau., 4. 
Lucie Pitangue, 56 ans, rue des Truffières, 12. 
Eugène Tiran, 58 ans, rue Vareilhe, 11. 
Claude Gabard, 58 ans, 12, boulevard Jules, 

Simon. 
Marguerite Laveuve, 64 ans, 139, rue de la Trésorerie. 
Célina Gesnet, 67 ans, rue Mauooudinat, li. 

Décès militaire 
Guillaume Léocade, 30 ans, sergent au 17M 

d'infanterie. 

CONVOIS FUNEBRES du 29 Juillet 1918 
Dans les paroisses : 

St-Nicolas : 7 h. 45, Mlle M. Roux, r. Clément, 18. 
Notre-Dame-des-Anges : 9 h. 45, M. M. de Saint. 

Loubert, rue de Ségur, 80. 
Ste-Eulalie : 9 h. 45, Mme veuve Bouchet, rue 

du Tondu, 25. — 3 h. 30, M. D. Guitard, rue 
Bélleville, 142. 

St-Bruno : 2 h., M. A. Créquer, salle d'attente. 
St-Louls : 4 h., Mme J. Robaly, rue Ducau, 46, 

Convois militaires : 
8 h. 30 : M. L. Guillaume, rue de St-Genès, 71. 
4 h. : M. J.-B. Régnier, hôpital militaire. 

Autres convois : 
8 h. : Mme veuve Boutin, hospice Pellegrin. 
9 h. : M. P. Goudal, impasse de la Touratte. 
2 h. : M. S. Molina, rue Babin, 37. 
2 h. 30 : Mlle E. Peyriguey, hôpital des En-< 

fants, 168, cours de Bayonne. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ r<na°u^ 
les familles Bourrut et Bouchet prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneun 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve BOUCHET, née JOURDAN, 
leur mère, grand'mère, tante et grand'tante, 
qui auront lieu le lundi 29 courant, dans l'é-
glise Sainte-Eulalie. 

On se réunira ;i neuf heures un quart à là 
maison mortuaire, ~), rue du Tondu, d'où iq 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

POMl/AI Mme veuve René 
UUHVUI rUilCDIlCj Rousse, MU» Renés 
Rousse et leur famille prient leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques de 

Madeleine ROUSSE, 
leur fille, sœur et parente, qui auront lieu ls 
lundi 29 courant, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Clément, 18, à sept heures quinze, d'ojl la 
convoi partira a sept heures quarante-cinq. 

Messe de huitaine, à août, à neuf heures. 

PfiUUni EIIUËDDC M. Luc Picart, ûireo-
uUniUI rUntOnC teur de l'Observatoi. 
re, doyen de la Faculté des sciences de Bor-
deaux, Mme Luc Picart, née Charoulet; MiM 
Rose et Lise Picart et les autres membres 
de la famille prient leurs amis et connaissan-
ces de leur l'aire l'honneur d'assister aus 
obsèques de 
Mme veuve Orner PICART, née Zélïe CUYOT, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, rapatriée 
des Ardennes le 8 juin 1918, décédée à 1 Obser-
vatoire de Flolrac le 27 juillet, qui auront lieu 
te 29 juillet, en l'église de Flolrac. 

On se réunira à la maison mortuaire, a l'Ob-
servatoire, à huit heures et demie, d'où 1s 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans. 
porté à Saint-Emilion. 
Pompes funèbres yênér., 121, c. Alsace-Lorraint 

rnillini CllliCDDi: La Compagnie Géné. 
ilUnVUI rUnCDfiE: raie Transatlantiqus 
et ses états-majors prient les amis et connais-
sances de 

M. Alexandre CREQUER, 
capitaine au long cours, 

de vouloir bien assister à ses obsèques, qui 
auront lieu le lundi 29 courant, dans l'église 
Saint-Bruno, à deux heures. 

On se réunira à une heure et demie au pres-
bytère de cette paroisse. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
dirigé sur la gare Saint-Jean, à destination 
de Salnt-Nazaire. P. F. 

REMERCIEMENTSL s ïammes Marty-IjQO AdlllilHiO Liai 

Brossoleil, Beaugé ef 
Sansébô remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assistej 
aux obsèques de 

M>18 Andrée MARTY, 
ainsi que celles qui leur ont donné des ma» 
ques de sympathie. 

à 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M et M"» Louis Breton et leurs enfants, MiK» 

Rose et Clotllde Breton, M. et M™ Henri Bre-
ton, M. et M»o Charles Bousquet et leur fils 
remercient bien sincèrement outes les per. 
sonnes qui leur ont l'ait l'h':..neur d'assistel 
aux obsèques de 

Mme veuve Félix E.iETON-
ainsi que celles qui leur on. fait parvenîî des 
marques de sympathie dans cette douloureoè* 
circonstance, et les informent que la messs 
qui sera dite à dix heures, le mardi 30 juillet, 
dans l'église Saint-Eloi, sera offerte pour W 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
pompes funèbres génêr., m, c. Alsace-Lorraine. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 26 juillet. 

VeauxMit-
Lamas Tendus Prix par tête 

rissons.. 
Génisses.. 

m 
8 

12 
8 l"qtô, (5 a 45'; 2». 25 a 39 

l"qté, 50 a 65; 2». 40 à 5 

<Ktuûe de Me Joseph AUCOIN, 
avoué licencié à Bordeaux, rue 
Vital-Caries, 21. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 30 juillet 1918, à 13 heu-
res, terrain et maison en bois, 
av. écurie et remise, au Moul-
leau, près ARCACHON, avenue 
tle Notre-Dame-des-Passes. Suce-
Coumet. Cont. 425 mq. M. a px: 
8,000 fr. Vis. les lundis, mercred. 
Et vendredis, de 14 à 18 heures. 

une certaine 
quantité de 

teinc à souder, occasion excep-
tionnelle,- Ec.Tifried,Ag.Havasbx 

FERS FEU 1LLAR1IS 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

LA VENDRE : 

CARBURE CALCIUM 
PENAULT, Libourne (Gironde). 
SÂPUAT tous vestiaires, linge, 
inUnnl meubles, vieux mate-
las, plumes, débarras. Fauché, 
►ue de Belleyme, 41, Bordeaux. 
(PISSUS~EN GROSTlO~ÏÏS"COÛIIS 
jl 6, place du Grand-Marché, Bx. 
l«yfiMTt?n Experienced ware-
■irinibu house man, must 
speali Engnsh Fluently, please 
reply by letter giving full parti-
;ulars and salary desired to C. 
3. American Red Cross, 1, nie 
Sainte-Catherine, 1, Bordeaux. 
'"AIITE5Î Man °r woman 

nnitU spealdng English 
uently.rauilllar with American 
usiness methods for buying 
nd booli Iceeping work. Reply 
y letter only slating particu-
ars and salary desired, 1, rue 
'ainte-Catherine, i, Bordeaux 

ANTFn t0 rent earage to 
nilllLU accommodate 8 au-

«mobiles, reply by letter only 
fiving full détails and situation 
)f garage to C. O. American 
led Cross, 1, rue Ste-Catherine. 

RANI) chai et maisons, quar-
tier Roussel)e, a vendre. S'ud 

o COSTE, nof», c. Vict.-Hugo" 

nASICE départ, commerce pr 
UnUOCdamc, sans conn. spé-
ciale. Bén. net, 000 fr. p. m. P. a 
déb. Ag. Tourny, i, r. Huguerie. 

ÉaîPESÎ.E^céd., r. 15uTTpâï 
rlUEltlE jr, joli q. Px 3,500 t. 

Agence Tourny, i, r. Huguerie. 
MULLER, ROGER et G>ëT 

> fondeurs à Angouiême, 
demandent deux machines mi-
fixes de 50 à 75 chevaux l'une, 
pouvant se jumeller pour com-
m a n rier des moteurs électriques. 

AME t;-ès honorable famille, 
revers fortune, parlant armé-

nien, russe, français, allemand, 
sans connaissances spéciales, de-
mande situât, quelc. Se déplace-
rait. Soulchanoil, Hendaye, B.-P. 

J'EMBAUCHE DE SUITE 
Charpentiers, 1 fr. 75 PU»; pein-
tres, 1.70; ajusteurs, 2.50; maçons 
briqueteurs, 1.50; terrassiers-, 1.29. 
S'adresser, 33, cours d'Espagne. 

;MPLOYE sérieux au courant 
J travail de bureau connaissant 
Comptabilité demandé. Sér. réf 
exigées. Ec. IRQ, Ag. Havas, Bx! 

inoteric. On diio meunier sach' 
repiquer meules. Emploi per 

anent. Ec. Jados, Ag.Havas.BJ 

V. chien bleu d'Auvergne. — 
Ecr. LORS, Ag. Havas, Bdx. 

CARI1TERIP Rochefort-siur. 
OHBUlkCIIC Mer, avenu.! de 
la Gare, demande ouvriers finis-
seurs, bons salaires. 

9 ii!T concentré, exquis. Par 
ft-rll I caisse «8 boites), 453 gr., 
70 fr. ; par 10 caisses, «3 fr. ; par 
100 caisses, 66 fr. Se buter faire 
provision avant réquisition. — 
SARAZIX, 86, rte Médoc, Bouscat. 
Mandat postal avec ordres. 

A îf break: 9 p., charrette an-
!■ glaise, baladeuse 2 t. M, 

essieu patent, bâches, harnais, 
joli canot gréé, bouteilles. Lopez, 
72, rue de la Rousselle, Bordx. 
TEINTURERIE, 3, ru» lesoor», 3, Il p US.NB LATASTE Tél.ts.37-, 

Replondear.o da Tissu» J 
I TEIHTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE { 
ÏHwTravaux Pour Confrères «J 

Rét récissemen", 
Ecoulements. 

Syphilis, guéris 
en q.q. séances 

Institut da Iturdx. 
5;», r. Hu^ncrio 

1.1. jour» et DIKA1ICHBS 10 a 12 3 à î on écrira. 

SYPHILIS GUERIS0N DEFINITIVE^ 
SERIEUSE 

ZZ?~TJZ ■"«««■■ "■f sans rechute possible par les 
COMPRIMES DE GIBERT 

606 absorbable sans piqûre 
Technique nouvelle basée sur l'efllcncltë des netitts doses 

fractionnées mais rénélées tous les ioms 
Traitement facile ct discret mimé en voyage 

La Boîte de 40 Comprimés Huit francs 
La Boite de 60 Comprimés Dix francs 

~ (Envoi franco contre espèces ou mandat) 
Pharmacie GIBERT, 19, rue -o'Aubagne - MARSE1IJJ: 

Dépôt à Bordeaux : Ph" ROUSSEL, I, place Saint-Projet. 

ÎWSTITUT SÊROTHÈRAPIQUE 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
Brochures et renseignomonls sur demanda 

CHAUFFAGE CENTRAL 
I3S,STiH2,ATIOH RAPIDE 

MARQ.ua It-TA.GrI\TIBS E^jr-èires, PARIS 
Agence du Sud-Ouest: BORDEAUX 'l&l, bouiev. de Talence 

JUjV&93L,L,E:& ROBERT & 
ca-x-ots et x3emjL=ca-i-ez»s» 5, rue Ravez, Bordeaux 

MAISON J. MAURIN 
Café EXCEL, S fr. 411 le demi-kilo 

JE*o-VL*r X_ixiiî.cli seulemout 

Bottier de Paris 
Livraison en huit jours 

25, allées Daniour, Bordi 

M ONSIEUR très sérieux, ancien 
caissier banque, ancien négo-

ciant spirit., fundé de pouvoir 
d'une maison de commerce de la 
place, recherche situât. Réf. V* 
ordre. Ecr. Ertech, Ag. Havas Bx 

A U camion neuf, 3 tonnes %, 
!■ grde plateforme et bAchô. 

Uebrieu, ti5, rue Bel-Orme, Bdx. 

ON. DEMANDE 
té prés Bordeaux. Bons gages. 
Ecr^ROGER, Ag. Havas, Bordx. 
0" dd0 a louer vaste local clair 
» p. dépôt. Faire offres ay. con-
ditions Eural, Ag. Havas, Bdx, 

M utilé de guerre demandé pour 
courses et encaissements. — 

Ecrire boîte poste 88, Bordeaux 

D u» fonctionnaire cherche app' 
vide j) ou 4 pièces. M"« CURT, 

poste restante Bdx-Salnt-Projet. 
S.\INT-MEDARD-Ei\-J ALLES 

A V., au centre du bourg, mal-
son pr commerce, 1er étage, S p.; 
second corps bâtiment, échoppe 
4 P., gd grenier, chai, jardin. l'x 
28,000 fr. S'adr. à M. Cayx, no-
taire à Saint-Médard-en-Jailes, 
ou chez M. Minardo, 45, avenue 
de la République, Caudéran. 

J iflEEDE 300 francs à qui 
UrrnE, indiquera apparte-

ment 5 pièces, eau, gaz. autour 
place du Pont, La Bastide. Ecr. 
avec adresse et renseignements 

l RODERI, Agence Havas, Bordx. 

A U sup. maison bourgeoise de 
■ ■ rapport pr. Quinconces, ti 

loc. Revenu, 13,000. Px 300,000 fr. 
A il hangar situé au centre, fi 270 m. couv., 10 m. façade. 
A U belle mais. av. dép. sur gee 

Wi voie, au Bouscat.Jard. pot. 
3,000m.,garne,éc.rem.,terr.l5,000 m. 
A il propriété vignoble St-Eml. 

»■ lion», cru classé.Px 100,000 
A U terr. înduslr. pr. Bdx, av. 

¥■ qq. bâtt» 11,000 m. rel. gare 
OFFICE IMMOBILIER 

6. r. Guill.-Brochon (9 h. à midi). 
Uf APflM couvert demandé lo-
OTHUUIl cation. — Ecrire : 
BOR, Agence Havas, Bordeaux. 

On d«e louer p. octobre, plus tôt 
si libre, n. ménage 2 personnes 

■o» garanties app. vide ou mai-
son 5/6 pièces bail ou suite bail. 
Ec. oiï. Daron, Ag. Havas, Bdx. 

Très jolie machine Underwood 
dern. mod., format 3-14» oc-

casion à céder. INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny, 52, Tél. 9-61 

ROUGE VIN EXTRA BLANC 

125e VINIC0LE NOUVELLE I50f 
IV m il, rue Peyronnet lit» an 

Pour nos Héros ! !... 
. L'03UVRE ARTISTIOUE 

28, ru'e Saint-Ferréol, Marseille 
Offre gratuitement 

un agrandissementgaranti, d'une 
valeur de 35 fr., à chaque famille 
qui lui envoie la photographie 
d'un mort,disparu ou prisonnier 

SAVONNETTES extrades, ha-
billées, le cent 39 fr., c. remb', 

et 37'50 s. mt-poste Court, dem. 
Mouret, 16, r. Robert. Marseille. 

BATEAU VAPEUR faisant servi-
ce lac Bourget, force 30 chevx, 
long. 23 mètres. S'adr. Ag. Four-
mer, a Grenoble, sous nj z-m-
l GROUPË~ËLECTROGENE de 300 kilowats. Construction 
FARCOT 1914, état neuf. A ven-
dre chez Jos. Crouzet, place de 
la_Mairie, à ALJLlS_JGafd). 

ON DEMANDE r^uf gra'nde 
propriété très boisée, avec car-
rières de kaolin de toute beauté, 
prés Limoges.On s'associerait au 
besoin. CORRET, à Marsac. par 
Coussac-Bonneval (Hte-Vieune). 
tllITIS I ElJKS connaissant si 
WW » 81.1, possible tours à dé-
£°,%S&r Pour usine provinoe. •— 
WYBO, MONTARGIS. 

Instiiyi Sérotîiérapique du Sud-Oues 
Bordeaux, 23, cours Intendance 

GUÉRISONdelaSYPHILIS 
sous le contrôle des Laboratoires 

Renselgn. gratis et corresp. discrète 
nmo anglaise donne leçons d'an-
•* glals, progrès rapides, p" mo-
dérés. Ec. Meriot, Ag. Havas, Bx. 
?|°e aile inst. conn. anglais déb. 
" d. maison commerce ou ban-
que. Ecr. Madel, Ag. Havas, Bx. 

M DEMANDE k
s^Tr^-

volrs et plates-formes pour assu-
■r un service pjubdlc, durée lo-

cation minimum" deux mois, ga-
rantie contre toute réquisition. 
Ec. offre Malbram, Ag. Havas, B" 

Salle des ventes de l'Athénée 
28, rue Mably, 28. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Succession de M. M...) 

Mardi 30 juillet, h tme heure 
il sera vendu : ' 
130 caisses conserves 

haricots verts, petits pois, fonds 
d artichauts, tomates, pâtés de 
foie truffés, thon, maquereaux truffes, etc. » 
120 bout, cacao, amette, cassis 

Sept demi-muids, outillage de chai et agricole. 
M8 DUVAL Co^taMire-Prl 

Droits d'octroi et de régie à la 
charge des acheteurs. 
1TVENDRE: ^œmptoirr-^ 
M siens, grandes glaces, netit-
lustre, cristaux, banquettes: ta 
bles de café bois et marbre bit 
lards et accessoires, le tout 'd'oc 
casion. s adresser R. ARiuvp 
8, place Mériadeok^Bordea.i" 

A louer de suite, app mïïTTKÏA 
en ville, 6 pièc4 et oui? ™l& 

gaz, élec 3CXf fr. par mo 
visiter, s ad. à M. Ërny, r ti-,'/ 
^ja^JJi^àjnhHeUie 2h. à 6 h.' 

Vente, achat. réparatiwwfrTTr: 
formation de bieveiett nSiÎT 

Prix d'avant - guerre^LassT"-
12, nr^Çarperit^e^rdeau^ 

age-femme RecT^rend Den-
J sionnatre pr ménage, coutu?? 
Mm. Chevilhat, r.Judaïque Ï40 bis' 
S 
VIN extra. UoTdolnMnTde

 B Vil! Air, Re côte, 1,400 f i| g^I 
neau nu. Lamanière^Carn.hi.^^ 

A LOUER 1er aôûTluï~Tf^rt 
meublé plein centre 2

 p
rh rtp 

DEMANDE Zïiïiïr™; 
locomobtle; ouvriers menuisier; 

ON DEMANDll^K^f-
rant de la douane pour l'exnor 
tation. Ec.Marcon, Àg. Havas, B* 
piCELLE LIEUSE. -, Acheter 
r grosses quantités. — Ecrire 
GERBOIS, Agence Havas. Bdx 

CONTREMAITRE chai connaiss» 
bien expéditions vins est de-

mandé. Appoint. 225 fr. Ecr av 
référ. à Lajts, Ag. Havas, Bdx! 

Ateliers & Chantiers de Bretagne 
Société anonyme. Capital 6,400,000 fr. 

Siège social à Nantes 

AUGMENTATION DU CAPITAL PORTE A 12 M0XIONS par l'é-
mission de 56,000 ACTIONS NOUVELLES DE 100 fra"°A,f

e
 riints entièrement payables à la souscription et assimilées en sous JA ^ 

aux actions anciennes, c'est-à-dire participant a ta vuw » 
bénéfices de l'exercice 1918. La souscription ouverte le ^i» 
sera close le 7 septembre. Elle est réservée par^réi p-ï-TONS NOU-tionnaires actuels dans la proportion de SEPT AOUU 

VELLES pour HUIT ANCIENNES.
 mis à

 p
ap

. 
Les coupons ne 9 des actions anciennes devront «re ™ f-uichets 

pul du bulletin de souscription et du . versenventa ux 3"<-« 
de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. Des dispositions «P^'oit de sousenp-
ses pour sauvegarder ̂ f

N
^

T
«1^

u

ri^L
t

a

s
%L|^tions^méefqut tion an acuonnaires FRANÇAIS ou sujets des ^ 

soit prisonniers ou retenus en pays eilv«^,0" "
Dl

i
r
ont la preuve, laisse leurs titres en. pays envafr ou mnemi; ôtabnron^. Preu 

dans un délai de trois mois après la œssation j date de 
ont été dans l'impossib lité 4s?i^en outre lis étaient bien alors clôture de la souscription, et qu en outre us « 
actionnaires de la Société. Bulletin des annonces lé* 

La Notice exigée pai-la lo a formalités exigées par la 
gales obligatoires du 15 ItwC-ïps loi du 31 mal 1918 ont été observées. 

, SOIERIES pour SOUVENIRS 

REPARATION 
MACHINES A ECRIRE 
IN^

F

0i??cVUm« 
Téléphone 9-61. 

*T~r^rgvpH ilalS JJB fl jfa (Gnérison contrôlée) 
11*. Clinique WASSERMANH Ol aflla». rue Vilal-Ca ries. Bi WV ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS ftutwtett en 1 stoita 

D ie 25 a., sérieuse, bonne éduc^ 
désire situât, dame convpagie, 

voyager. ; 29, rue de Ut Prévûté. 

F UTS VIITES, pipes chêne type 
Portugal, à vendre, disponi-

bles, 18, quai de Queyrles, Bdx. 

O n dem. garçon magasin, sér". 
réf exlg. Corset « Le Furet », 

i> rue Sainte-Catherine, Bdx. 

PRESSE SIMPLEX 
à bras p* briques et briquettes. 
Grand-Prix Exposition du Feu. 
Dem. catal. UECAUVILLE, ingr, 
rue Croix-Blanche, 46, Bordeaux 

B UCHERON aiec personnels et 
outils dem118 entreprise scia-

ge, fendage de bols. — S'ad. G. 
BILLAULT, 23, r* Hoche, Bouscat 

Manœuvres robustes 
tomme cuvistes demandés. Sa-
laire 2 fr. l'heure. S'adresser en 
personne à la Société anonyme 
» La Coraubia », quai de Brazza, 

Bordeaux-La Bastide. 
fie suis fournisseur 25 tonnes de 
*l charbon de bols de pins par 
mois. Désire trouver Maison ou 
Compagnie qui disposerait de 
sacs et wagons. Vente au comp-
tant, Eor, Roudet, 217, c. Saint-
Jean, Bordx, hôtel des Basques. 
/leune chauffeur muni permis 
W demandé. Ecr. ou se présen-
ter : André JUSTIN, à Royan. 
AU louerait petit mag. au bu-
Ulî reau 2/3 pièces centre. Ecr. 
P ESC ART, Agence Havas, Bdx. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Lesparre 

La vente de chevaux réformés 
qui devait avoir lieu a Lesparre 
,t> lundi 29 Juillet est renvoyée 
au samedi 3 août 1918. 

V. ponnette pr sang lm42, dou-
ce, vite; 63, rue Laniartinle, 63 

C harpentiers et manœuvres de 
bâtiment demandés, travail 

assuré, bons salaires. — S'adres-
ser 74, rue Guillaume - Leblanc. 
DjlTC diverses contenances, 
lU ! O état neuf, à vendre. — 
IRÉVOT, 37, rue Tourat, Bordx. 

Parleuse, bonne ouvrière demdoe, 
C Dalet, 69, r. Courpon, Bdx. 

nulûÉMANDË un garçon dë 
UW magasin bien rétribué, pla-
ce du Grand-Marohé, 6, Bordx. 

O n demande ouvrières méc. Cor-
set n Le Furet », 192, rue Sa^n-

te - Catherine, 192, Bordeaux. 
V. maison 2 corps de logis pr 
gare Saint-Louis, B». — Ecrire 

Ducos, 151, r. Legendre, Paris, 17« 

Belles vitrines à vendre; avenue 
Thiers, 361,_ Bordeaux-Bastide. 

Ouvrier embaUeur d<" pr maison 
spiritueux; 67, av. de'Boutaïut 

A V. coffre-fort, piano, Hts, cou-
ches, armoires, lavabo, galon 

L. XVI; 2, rue Hanri-IV, 2, Bdx. 

Vins de Bordeaux 
rouges et blancs, secs et moel-
leux, rendus domicile dans fûts 
vendeur. Prix et qualités excep-
tlon«\,Aug-ereau,14bts,r.la Crèche. 

Demandé un domestique et mé-
nage cultivateurs. S'adresser 

11, rue du Couvent, 11, Bordx. 

Vélos homme, dame, à v., état 
neuf; 13, rue Colbert, 13, Bdx. 

Jne mie sténo-dactylo dem. em-
ploi. Ec. Jane, 51, r. de La Réole. 

A V. bille peuplier, bois t»", vi-
gne, oheval et charrette. — 

S'ad. BISCAYE, Carbon - Blanc 

EXPERT, hautes référ., d<ie trav. 
comptab., traductions. Rhy-

ner, 215, r. Ste - Catherine, Bdx. 
|yia d~ compt., coupeur, coup»*, 
U mécanne, 8, pl. Vieux-Marché. 
nu DEM. bonne mécanicienne 
UH et ouvr™" fouirreu-ee». Zabka, 
27, rue Margaux, 27, Bordeaux. 

ch. b. bicyc. h. prêt. pn. pleins. 
Eor. LORS, Ag. Hayas, Bdx. 

LtBÙKttar; ia.60UMltM.KGif 
L« Gérant G. BdUêHCf! 

BtwQaJjraBda.lt. BuHmaii. 

A U banlieue, château meublé. 
*> sal., sai. à m., bill., 4 ch. 

de m., bain, eau, élect. Pas usit 
ges nas poussière. LIBRE DM 
hUITE. Px 80,000 fr. S'adr. Bur< 
AKA, 12, Galerie-Bordelaise, Bx. 

A céder, cause dép', comestible 
avant. Loy. 360 fr. Bénêf. 15 f. 

P- j"1. Px 600 fr. S'adr. Bur. AKA. 

A U r. Turenne, échoppe 8 p. Px; 
 Wi 22,000 fr. S'adr. Bur. AKA. 

A U Pessac, tr. jolie villa 4 p., 
»» dép., ja-rd. angl., ail. sab„ 

omb potag. Superf. 2,000 m. Ps 
10,000(. S'ad. Bur AKA, 12, G.-B»e, 

SACJ? neufs et usa< 
gUUU gés disponibles tout 

da suite. — Ecrire TRIZON, 
Agence Havas, Bordeaux. 

EMPLOYE débutant 15 à 16 ana 
tr. intell., ay. bon. écrit., est 

demAS p, mais. vin% Chartrons» 
Ecr. LAJIS, Ag. Havas, Bordx» 

Manœuvre sérieux est demandé 
pour distillerie de liqueurs»; 

Référ. Ec. Fourn, Ag. Havas, Bxj 
J'ach. éch. ou mais. 11b. s. peu 19 
à 20,000'. Ec. BY, Ag. Havas, Bx^ 

RETRAITÉ au courant tra-
vail bureau de-, 

mandé, 7, allées de Chartres, Bx: 
«M DEMANDE matériel d'occa» 
wll slon : 4 à 6 réservoirs cylin-' 
driques de 2 m. 50 à 3 m. d-e 
diarn. sur environ 3 m. de haut.; 
3 ou 4 bacs rectangulaires ou 
cylindriques de 800 à 1,200 litres, 
4 vannes à brides ou filetés de 
90 à 110m/m intér.; 1.000» tubes de 
90 à 110 milh Outillage d'atelier 
d'entretien. — VALMIER, 144. 
rue du Palais-Gallien, 144, Bdx. 
Traceur ou vôrif. dde permutant 
p.Faris.EcLaunet, Ag. Havas, B* 

COMPTABLE sant quelques 
heures par jour dde comptabilité, 
organisation, excell. référ. Eor» 
SEVERIN, Agence Havas, Bdx» 

DIAMANTS ocoas. Dormeu-
ses b" solitaires, 

2,000 et l,200f; bague brillant h«> 
480'; montre or hmeétat neuf 1501; 
sautoir et collier a vendre; 23, 
Galerie Bordelaise, 28. ' 

D isparu nuit du 25 au St ponet-
te noire hors d'âge. — Aviser! 

BERTRANT, Artlgues (Gironde), 

Perdu jeune chat siamois. Rap. 
45, r. Davld-.Tohnston. Récomp. 

P ERDU jeudi après-mid-1 sac à 
main contenant clefs et chape* 

lets. Rap. Jude,60,all.TournyJleoj 

i 


